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JOURNAL 

DD 

SIÈGE D'ORLÉANS 

PAR LES ANGLAIS 

EN 1429 

ou l'histoibe et discours au vray de CE MÉMORABLE SIEGE 

CONTENANT TOUTES LES SAILLIES, ASSAUTS, ESCARMOUCHES 
ET AUTRES PART1CULAR1TEZ NOTABLES, QU DE JOUR EN 
JOUR Y FURENT FAICTES: AVEC LA VENUE DE JEANNE 
LA PUCELLE, ET COMMENT PAR GRACE DIVINE, ET 
FORCE D ARMES ELLE FEIST LEVER LE SIEGE DE 
DEVANT AUX ANGLOIS. PRKE DE MOT A MOT SANS 
AUCUN CHANGEMENT DE LANGAGE, D'UN VIEIL 
EXEMPLAIRE ESCRIT A LA MAIN EN PARCHEMIN, 
ET TROUVE EN LA MAISON DE LADITE VILLE 
D'ORLÉANS, ILLUSTRÉE DE BELLES ANNO- 
TAI IONS EN MARGE. EN CESTE EDITION 
Y A ESTÉ ADJOUSTË LA HARANGUE DU 
ROY CHARLES VII. A SES GENS, ET 
CELLE DE LA PCCELLB AU ROY, 
AVEC LA CONTINI ATION DE SON 
HISTOIRE JUSQLES A SA MORT, 
ENSEMRLE LE JUGEMENT 
CONTRE ELLE DON>Ê PAB 
LES ANGLOIS A BOUEN, 
RESCINDÉ PAR LE 
PBIVÉ CONSEIL DU 
ROY. AVEC LES 
ANTIQU1TEZ DE 
LADITE VILLE 
D'ORLEANS. 

% 

ORLÉANS 

H. HERLUISON , LIBRAIRE 
17, Rue Jeanne-d'Arc, 47 

1867 
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A MESSIEURS 



LES MAIRES ET ESCHEVINS DE LA VILLE D'ORLEANS. 

Messieurs. Comme la singulière faveur de Dieu 
esprouvee par nos prédécesseurs en la délivrance 
de cette ville jadis assiégée par les Anglois nous 
incite en gênerai a en publier la recognoissance : 
Aussi l'amour naturel que je porte à ma patrie 
me semond en particulier de contribuer ce qui 
est de mon labeur à ce bien commun, afin de 
transmettre à la postérité la mémoire d'un exem- 
ple tant signalé comme celuy qu'on aprendra par 
le véritable discours de cette histoire. Ce sera 
une occasion et à nos ennemis de craindre dé- 
sormais sinon la force des hommes, à tout le 
moins la protection de celuy qui nous a conser- 
vez : et à nos successeurs de ne s'asseurer point 
tant en la forteresse de nos tours, de nos rem- 
pars, et de nos murailles ; qu'en la défense de 
celuy qui ne laisse jamais les siens dépourveus de 
secours, quand ils l'invoquent comme il faut, pour 
une juste cause. Ayant pour ces considérations 
entrepris de faire veoir au public le vray dis- 
cours de ce qui s'est passé durant le siège des 
Anglois, du procès de la Pucelle d'Orléans, et 
des Antiquitez de nostre ville, j'ay pensé que le 
tout ne pouvoit estre dédié plus justement à au- 
tres qu'à vous, Messieurs, qui vous employez 
avec tant de soing et de fidélité en la conduicte 
des affaires communes de nostre ville, dont tous 
les habitans vous ayàns obligation en gênerai, et 
moy particulièrement comme partie d'iceux, j'ay 
voulu en laisser ce tesmoignage au public, avec 
protestation de demeurer à jamais 

Messieurs 

Vos tres-humbles et tres-obeissans serviteurs 
Olivier Boynard, et Jean Nyon. 

A Orléans ce premier inay 1606. 

a 
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L'IMPRIMEUR AU LECTEUR. 



Fidélité est mere de félicité, comme on voit 
par C expérience journalière en mile exem- 
ples: entre lesquels la ville d' Orléans nous en 
fournit un illustre, estant parvenue ci devant 
à tel poinct d'amplitude, qu'elle se pouvoit 
parangonner aux meilleures villes de ce 
Royaume, sans qu'on puisse atribuer la cause 
qu'à la bénédiction de Dieu sur la fidélité de 
ce peuple, soit envers les particuliers, soit à 
l'endroit de leurs princes souverains, dont il 
fait preuve plusieurs fois, mais ils s'y sont le 
plus signalez en deux sièges, soustenus contre 
deux nations Septentrionales, qui menaçoient 
toute la France voire l'Europe, si leur fureur 
impétueuse n'eust esté rompue contre les 
murs de ceste cité: Le premier est celuy 
qu'Attila y planta, Attila qui (s'intitulant le. 
fléau de Dieu, tiroit après soy une marée 
d'hommes, non moins guerriers que barbares, 
qui avoit inondé plusieurs provinces avec 
telle impétuosité, que nuls remparts, nulles 
armées n'avoient encores peu luy donner le 
moindre arrest.) se vit acculé par la con- 
stante resolution des habitans d'Orléans, qui 
firent contre son effort une digne levée de leurs 
corps, à la deffence de l'Empire Romain, de 
l' Estât des Gots, et du Royaume des François, 
qui commençoit encores à nais Ire, et qu'ils 
empescherent d'estre estouffé dons son ber- 
ceau, par l'issue de ceste tant heureuse et 
mémorable bataille, donnée au lever du siège 
et à la veùe des murs de ceste ville et sur les 
bords de Loire, non ailleurs comme quelques 
escrivains se sont persuadez : En suite de la- 
quelle Orléans prit un grand accroissement, 
de manière que peu après, elle fut faite capi- 
tale de Cun des Royaumes François auquel 
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l'imprimeur au lecteur. v 



elle donna le nom, quoy qu'il s'estendist en 
la Bourgongne et par delà : L'autre siège est 
celuy des Anglois, lesquels renforcez des Fran- 
çois portans leurs armes et leur parti, niai 
menèrent tellement nos Boys, que Charles sep- 
tiesme cédant à Cheur de ces victorieux Insu- 
laires, deliberoit d'une honteuse retraicte 
quand C Anglois fasché de voir au milieu de 
ses conquestes ceste ville rester ferme en la 
foy françoise, se résolut C enlever et au Roy 
et à son Duc, les moyens qu'il tint pour y par- 
venir, ses efforts et la résistance, et sa honte 
se lisent ici, et comme la longueur et violence 
de ce siège avoit désolé ceste ville et réduite 
au petit pied, mais l'issue glorieuse par une 
aide manifeste du ciel, C avoit aussi remise en 
tel estât, qu'elle se debvoit tenir fort, aussi sa- 
tisfaicte de sa fidélité. Quand nos premiers 
troubles survindrent qui par la division de la 
Religion divisèrent les volontez, et donnaient 
un tel coup à l'affection Françoise, que depuis 
on a veu ceste superbe cité chanceler trois ou 
quatre fois, en danger d'une totale cheute, si 
en ses derniers jours elle n'eust pris sa pre- 
mière vigueur et fait un effort contre le mal 
contagieux qui lors affligeoitee Royaume : Car 
elle a este la première de toutes les villes d'i- 
celuy, qui sans contrainte s'est jettée entre 
les bras de sçn légitime Prince, et a porté le 
flambeau de devoir à tous les peuples qui s'es- 
toient mutinez, acquérant par ce moyen un 
repos qui nous fait espérer soubs Cheur tfun 
si grand Roy, luy voir peu à peu regaingner 
sa santé en son embonpoinct, puis que sa 
chaleur naturelle luy est revenue, à quoy ser- 
vira C exemple du passé que nous représentons 
en ce livret, tiré des archives de l'hostel com- 
mun de ceste ville, livret habillé à Cantique, 
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vi l'imprimeur au lecteur. 

ou plustost délaissé en sa nudité première, 
qui est la parure de la vérité, laquelle refait 
tout ornement, et lequelnous vous présentons, 
en espérance de faire voir par ci après quel- 
que chose de plus, sur les antiquitez de ceste 
ville. 
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HISTOIRE DU SIEGE 



ODI FDT MIS PAR LES ANGL01S DEVANT LA VILLE D'ORLEANS, 



LE MARDY DOUZIÈME D'OCTOBRE 1428 , 



Régnant alors Charles septième, Roy de France. 



Le Conte de Salebris, qui estoit bien grand 
seigneur et le plus renommé en faits d'armes de 
tous les Anglois : et qui pour Henry Roy d'An- 
gleterre, dont il estoit parent et comme son Lieu- 
tenant et chef de son armée en ce Royaume, avoit 
esté présent en plusieurs batailles et diverses ren- 
contres et conquestes contre les François, où il 
s'estoit tousjours vaillamment maintenu, cuidant 
prendre par force la cité d'Orléans, laquelle te- 
noit le parly du roy son souverain seigneur 
Charles septième de ce nom, la vint assiéger, le J£Lî, w & 
Mardy, douzième jour d'Octobre mil quatre cens 1 V?r-f 0e " 
vingthuict , à tout grand ost et armée, qu'il feit iore ' 
loger du costé de la Sauloigne, et près de l'un des 
bourgs qu'on dit le Portereau. Auquel ost A ar- 
mée estoient avecques luy Messire Guillaume de 
la Poulie Conte de Suffort, et Messire Jean de la 
Poulie son frère : le seigneur d'Escalles , le sei- 
gneur de Fouquemberge, le Bailly d'Evreux, le 
seigneur d'Egres, le seigneur de Moulins : le sei- 
gneur de Pomus, Glacidas fort renommé, Messire 
Lancelot de l'Isle Mareschal de l'ost, et plusieurs 
autres seigneurs et gens de guerre, tant Anglois, 
comme autres faux François tenans leur party. 
Mais les gens de guerre y estans en garnison 

1 
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SIEGE DES ANGLOIS 



avoient ce mesme jour et avant la venue des An- 
glois, du conseil etayde des citoyens d'Orléans, 
fait abatre l'Eglise et couvent des Auguistins d'Or- 
léans, et toutes les maisons qui lors estoient audit 
Portereau, afin que leurs ennemis n'y peussent 
estre logez ne y faire fortification contre la cité. 

Le Dimenche ensuivant jetterent les Anglois 
dedans la cité dix vingts et quatre pierres de bom- 
barbeset gros canons : dont telles pierres y avoit 
qui posoient cent seize livres. Et entre les autres 
avoient assis près de la Turcie Sainct Jean le 
Blanc entre le pressoûer de la Favière et le 
Portereau, un gros canon, qu'ils nommoient 
passe-volant. Lequel jettoit pierres poisant quatre- 
vingts livres : qui fist moult de dommage aux 
maisons et édifices d'Orléans, combien qu'il n'y 
tua, ne bleça sinon une femme nommée Belles, 
demourant près la Poterne Chesneau. 

Celle mesme sepmaine rompirent aussi et ab- 
batirent les canons des Anglois, douze moulins 
qui estoient sur la rivière de Loire, entre la cité 
et la tour neufve. Pourquoy ceux d'Orléans firent 
faire dedans la ville onze moulins à chevaux, qui 
moult les reconfortoient, et nonobstant les canons 
et engins des Anglois, firent sur eux les François 
estans dedans Orléans plusieurs saillies et escar- 
mouches entre les Tournelles du pont et Sainct 
Jean le Blanc, depuis celuy jour de Dimenche 
jusques au Jeudy vingt et unième jour du mesme 
mois. Auquel jour de Jeudy assaillirent les Anglois 
un boule vart, qui estoit fait de fagots et de terre, 
assis devant les Tournelles, dont l'assault dura 
quatre heures sans cesser. Car ils commencèrent 
dés dix heures au matin, et ne laissèrent jusques 
à deux heures après midy, là où furent faits plu- 
sieurs beaux faits d'armes, tant d'une part que 
d'autre. Des principaux François qui gardoient le 
boulevart estoient le seigneur de Villars Capitaine 



Digitized by Google 



DEVANT ORLEANS. 



3 



de Montargis : Messire Mathias Arragonnois : le 
Seigneur de Guitry : le Seigneur de Courras 
Gascon : le Seigneur de Sainctes Trailles et son 
frère Poton de Sainctes Trailles aussi Gascon : 
Pierre de la Chappelle Gentilhomme du pays de 
Beausse, et plusieurs autres Chevaliers et Es- 
cuiers, sans les citoyens d'Orléans, qui tous se 
portèrent tres-vaillamment. Pareillement y firent 
grand secours les femmes d'Orléans : car elles Uardi€ttt 
ne cessoient de porter tres-diligemment à ceux etdûi g "'"d*i 
qui deffendoient le boulevart, plusieurs choses f™™" rf, ° r '«- 
nécessaires : comme eaiîx, huilles et gresses bouil- 
lons, chaux, cendres et chausse-trapes. En fin de 
Passault, y furent plusieurs blessez (Tune par- 
tie et d'autre : mais trop plus des Anglois, dont il 
y en mourut plus de douze vingts. Lors advint Le Seigneur 
que durant l'assault chevauchoit par Orléans le He Gaueourt 
Seigneur de Gaueourt, car il en estoit Gouver- ^ZT"L 
aeor : mais en passant par devanct Sainct Pere du *'«*'• 
empont, ileheutde son cheval par cas d'aventure, 
tellement qu'il se desnoûa le bras : si fut inconti- 
nent mené aux Estuves pour appareiller. 

Le Vendredy ensuivant viHgt-deuxiéme jour 
diceluy mois d'octobre, sonna la cloche du Bef- 
froy : parce que les François cuidoient que les 
Anglois assaillissent le boulevart des Tournelles 
du bout du pont par la mine dont l'avoyent miné, 
mais ils s'en déportèrent pour celle heure. Et ce 
mesme jour rompirent ceux d'Orléans une arche 
du pont, et firent un boulevart audroit de la belle 
Croix, qui est sur le pont. 

Le Samedy ensuivant vingt-troisième jour d'i- 
celuymois, bruslerentetabbatirentceux d'Orléans 
le boulevart des Tournelles et l'abandonnèrent : 
parce qu'il estoit tout miné, et n'estoit pas tenable 
au dict des gens de guerre. 

Le Dimenche ensuivant vingt-quatrième jour 
de ce mesme mois d'Octobre , assaillirent les An- 
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glois et prindrent les Tournelles du bout du pont : 
parce qu'elles estoient toutes desmolieset brisées 
des canons et grosse artillerie qu'ils avoient jettez 
contre. Et aussi n'y eut point de deftence, parce 
qu'on ne s'osoit tenir dessoubs. 

Geluy jour de Dimenche au soir veult le Conte 
de Salebris, ayant avecques luy le Capitaine Gla- 
cidas et plusieurs autres, aller dedans les Tour- 
nelles, après qu'elles eussent été prinses, pour re- 
garder mieux l'assiette d'Orléans. Mais ainsi qu'il 
y fut, regardoit la ville par les fenestres des Tour- 
conte d< sa- nelles : il fut attaint d'un canon qu'on disoit avoir 

'canon 'îfr/ï esté ^ ^ une tour a PP e l ée la tour nostre Dame : 
ia iour noitrl combien qu'il ne fut oncques sceu proprement de 
Dame. quelle part il avoit été jetté : pourquoy fut dit 
deslors et depuis aussi par plusieurs que c'estoit 
œuvre Divine. Le coup d'iceluy canon le frappa 
en la teste, tellement qu'il lui abbatit la moitié de 
la joue et creva un des yeux , qui fut un très- 
grand bien pour ce royaume : car il estoit chef 
de l'armée , le plus craint et renommé en armes 
de tous les Anglois. Cemesme jour du Dimenche 
que les Tournelles avoient esté perdues, rompi- 
rent les François, estans dedans la cité, un autre 
boulevart très fort. Et d'autre part rompirent les 
Anglois deux arches du pont devant les Tournelles, 
après qu'ils les eurent prinses, et y firent un trcs- 
gros boulevart de terre et de gros fagots. 

Le Lundy ensuivant vingt-cinquième jour d'i- 
celuy mois d'Octobre, arrivèrent dedans Orléans 
pour la conforter, secourir et aider, plusieurs 
nobles Seigneurs, Chevaliers, Capitaines et Es- 
cuyers fort renommez en guerre, desquels estoient 
les principaux, Jean bastard d'Orléans : le Sei- 
gneur de Sainte Severe Mareschal de France : le 
Seigneur de Bueil : Messire Jacques de Chabanes 
Seneschal de Bourbonnois : le Seigneur de Chau- 
mont sur Loire : Messire Theaulde de Valpergne 
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Chevalier Lombert : et un vaillant Capitaine Gas- 
con appelé Estienne de Vignolles, dit la Hire, qui 
estoient de moult grand renom et vaillans : les 
Capitaines et vaillans gens de guerre estans en sa 
compagnie. Et pour lors estoit capitaine de Ven- 
dosme Messire Cernay Arragonnois et plusieurs 
autres, accompagnez de huict cens combattans 
tant hommes d'armes, comme archiers, arbales- 
triers, avecques autres enfanterie d'Italie, qui 
portèrent tergons. 

Le Mercredy ensuivant vingt-septième jour d'i- 
celuy mois, trespassa de nuit le Conte de Salebris 
en la ville de Muing sur Loire, où il avoit esté 
porté du siège, après qu'il eut eu receu le coup du 
canon, dont il mourut. De la mort duquel furent 
fort esbahizet dolens les Anglois tenans le siège, 
et en firent graud dueil , combien qu'ils faisoient 
le plus celéement qu'ils pouvoiènt, de peur que 
ceux d'Orléans ne s*en apperceussent. Si firent 
yuider les entrailles , et envoyer le corps en An- 
gleterre. La mort duquel Conte fit grand dommage 
aux Anglois, et par le contraire grand profit aux 
François. Plusieurs dirent depuis que le Conte 
de Salebris print telle fin par divin jugement de 
Dieu, et le croient : tant parce qu'il avoit failly de 
promesse au duc d'Orléans prisonnier en Angle- 
terre, auquel il avoit promis qu'il ne mesferoit en 
aucunes de ses terres : comme aussi parce qu'il 
n'espargnoit Monastères ne Eglises qu'il ne pillast 
et fist piller, puis qu'il y peust entrer. Qui sont 
choses assez induisans à croire que ses jours en 
furent abrégez par juste vengeance de Dieu. Et 
en especial fut pillée l'Eglise nostre Dame de 
Clery et le bourg pareillement. 

Le Mardy huictiéme jour de Novembre, fut di- 
visé et desemparé l'ost des Anglois, qui s'en al- 
lèrent, partie à Muing sur Loire , et partie à 
Jargeau : et laissèrent grosse garnison aux Tour» 

t* 
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nélles et boulevart du pont : desquelles démolira 
Capitaine Glacidas : et avec luy cinq cens corn- 
battans pour les garder. 

Ce mesme Mardy bruslerentet ardirent les An- 
glois plusieurs maisons, pressoûers et autres édi- 
fices au val de Loire. Et d'autre part mirent telle 
diligence les gens de guerre et citoyens d'Orléans, 
qu'ils bruslerentet abbattirent dedans la fin de ce 
mesme mois de Novembre plusieurs Eglises qui 
estoient és forsbourgs d'entour leur cité : commet 
l'Eglise de Sainct Aignan , patron d'Orléans : et 
E g use, abba- aussi le Cloistre d'icelle Eglise qui estoit moult beau 
TùJ'/oZ à veoir : l'Eglise Sainct Michel : l'Eglise dé Sainct 
an,. Aux : la Chapelle du Martroy : l'Eglise de Sainct 

Victeur, assise és forsbourgs de la porte Bour- 
goigne : l'Eglise de Sainct Michel dessus les fos- 
ses : les Jacobins : les Cordeliers : les Carmes : 
Sainct Mathurin; l'aumosne Sainct Pouair et Sainct 
Laurens. Et outre-plus bruslerent et démolirent 
tous les forsbourgs d'entour leur cité, qui estoit 
Beaux for,. tres ^ e ^ e et " cne cnose à veoir autant qu'ils fus- 
boufg* <roZ. sent abatus. Car il y avoit de moults grands edi- 
abba1ut - fices et riches , et tellement qu'on tenoitque c'es- 
toient les plus beaux forsbourgs de ce Royaume. 
Mais ce nonobstant les abattirent et bruslerent 
les François de la garnison. Et ce par le vouloir 
et ayde des citoyens d'Orléans, afin que les An- 
glois ne s'y peussent loger, parce qu'ils eussent 
été fort préjudiciables à la cité. 

Le premier jour de Décembre ensuivant arri- 
vèrent aux Tournelles du pont plusieurs Seigneurs 
et Anglois. Dont entre les autres estoient de plus 
grand renom, Messire Jean Talbot premier Baron 
d'Angleterre, et le Seigneur d'Escaile , accompa- 
gnez de trois cens combatans, qui y amenèrent 
vivres, canons, bombardes et autres abillemens 
de guerre, desquels ils jetterent contre les meurs 
et dedans Orléans plus continuellement et plus fort 



Digitized by 



foEYANT ORLEANS. 



1 



(fue devant n'avoient fait au vivant du Conte de 
Salebris : car ils jettoient de telles pierres, qui 
pesoient huict vingts quatre livres, qui firent plu^ 
sieurs maux et dommages contre la cité et en plu- 
sieurs maisons et beaux édifices d'icelle, sans per- 
sonne tuer ne blecer , qu'on tenoit à grand mer- 
veille. Car entre les autres en la rue aux petits 
Souliers en cheut une en l'hostel et sur la table 
d'an homme qui disnoit luy cinquième, sans 
aucun en tuer ne blecër : qu'on dit avoir esté 
miracle fait par nostre Seigneur à la requeste de 
monsieur Sainct Aignari patron d'Orléans. 

Le Mardy ensuivant, à trois heures du matin, 
sonna la cloche du Beffroy , parce que les Fran- 
çois cuiderent que les Anglois vousissent assaillir 
le boulevart de la belle Croix sur le pont. Et 
aussi en y avoit deux qui l'avoient deja eschelé 
jusques à l'une des canonieres : mais ils s'en re- 
tournèrent tantost en leurs Tournelles. Et tandis 
obstant ce qu'ils apperceurent que les Anglois fai- 
soient le guet, et avoient appareillé toutes choses, 
comme canons, arbalestres, fondes à baston, cou- 
leurides, pierres & autres abillemens de guerre 
nécessaires à leur deffence, si on les assailloit. 

Le Jeudi vingl-troisiéme jour de ce mois de 
Décembre , commença à jetter la bombarbe, jet- 
tent pierres poisans six vingts livres , que ceux 
d'Orléans avoient lors fait faire toute neufve par 
un nommé Guillaume Duisy, tres-subtil ouvrier : 
et fut assortie à la croche des moulins de la po- 
terne Chesneau, pour jetter contre les Tournelles : 
auprès de laquelle estoient assortis deux canons, 
l'un dict Montargis, et l'autre Rifflard, qui durant 
le siège jetterent contre les Anglois, et leur firent 
de grands dommages. 

Le jour de Noël ensuivant furent données et 
octroyées tresves d'une part et d'autre , durant 
depuis neuf heures au matin , jusques à trois 
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heures après midi. Et ce temps durant Glacidas 
et autres Seigneurs du pais d'Angleterre requirent 
au Bastard d'Orléans et au Seigneur de Saincte 
Severe Mareschal de France, qu'ils eussent une 
note de haulx menestriers, trompettes & clairons : 
ce qui leur fuit accordé : et jouèrent les instru- 
raens asses longuement, faisans grande mélodie. 
Mais si tost que les tresves furent rompues, se 
print chacun garde de soy. Durant les festes et 
feriers de Noël, jetterent d'une partie et d'autre 
très fort et horriblement de bombardes et canons. 
Mais sur tous faisoit moult de mal un couleuri- 
nier natif de Lorraine, estant lors de la garnison 
d'Orléans, nommé Maistre Jean, qu'on disoit 
estre le meilleur maistre qui fust lors d'iceluy 
mestier. Et bien le monstra : car il avoit une grosse 
couleurine, dont il jettoit souvent estant dedans 
les pilliers du pont près du boulevart de la belle 
Croix, tellement qu'il en tua et bleça moult d'An- 
glois. Et pour les mocquer, se laissoit aucunefois 
cheoir à terre faignant estre mort ou blecé, et s'en 
faisoit porter en la ville. Mais il retournoit incon- 
tinent a l'escarmouche, et faisoit tant que les An- 
glois le sçavoient estre vif en leur très grand 
dommage et desplaisir. 

Le Mercredy vingt neufiéme jour d'iceluy mois 
de Décembre furent bruslées et abbatues plusieurs 
autres Eglises et maisons, qui estoient encore de- 
mourées auprès d'Orléans : comme Sainct Loup, 
Sainct Marc, Sainct Gervais, Sainct Euvertre, la 
Chappelle Sainct Aignan, Sainct Vincent des Vi- 
gnes, Sainct Ladre, Sainct Pouair, et aussi la 
Magdaleine : aûn que les Anglois ne se peussent 
là loger, retraire et fortifier contre la cité. Le 
pénultième jour d'iceluy mois arrivèrent environ 
deux mil cinq cens combatans Anglois à Sainct 
Laurens des Orgerilz près d'Orléans, pour là fer- 
mer un siège. Desquels estoient Capitaines, le 
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Conte de Suffort, et Talbot, Messire Jean de la 
Poulie, le Seigneur d'Escalles, Messire Lancelot 
de Flsle, et plusieurs autres. Mais à leur venue 
furent faites ce jour grandes escarmouches. Car 
le Bastard d'Orléans , le Seigneur de Sainte Sé- 
vère, Messire Jacques de Chabanes, et plusieurs 
autres Chevaliers, Escuyerset Citoyens d'Orléans, 
qui moult vaillamment se portèrent, leurs allèrent 
au devant, et les recueillirent comme leurs enne- 
mis. Et là furent faits plusieurs beaux faits d'armes 
d'une partie & d'autre. En celles escarmouches 
fut blecé au pied d'un trait des Anglois, Messire 
Jacques de Chabanes et son cheval tué par cas 
pareil. 

Ce mesme jour aussi furent faits plusieurs 
beaux faits d'armes d'une partie et d'autre envi- 
ron la Croix Boissée près de Sainct Laurens. Et 
tout ce jour feist grandement devoir Maistre Jean 
à tout sa couleurine. 

Ce Vendredy dernier jour de l'an à quatre 
heures après midy, eut deux François qui déf- 
ilèrent deux Anglois à faire deux coups de lance : 
et les Anglois receurent le gage. L'un des Fran- 
çois avoit nom Jean le Gasquet, etl'autre Vedille : 
tous deux Gascons, de la compagnie de la Hire. 
Ledit Gasquet vint premier contre son adversaire 
et le jetta par terre d'un coup de lance : mais 
Vedille etFautre Anglois ne peurent vaincre l'un 
l'autre. Pour lesquels regarder avoit assez près 
d'eux plusieurs Seigneurs tant de France que 
d'Angleterre. 

Le Samedy ensuivant premier jour de l'an eut 
une grosse escarmouche, environ trois heures 
après midy , entre la rivière Flambert, la porte 
Regnart et la Greue : là où furent plusieurs tuez, 
blecez et prins prisonniers d'une partie et d'autre, 
et plus de François que d'Anglois. L'Abbé de 
Cerquenceaux, qu'on disoit estre Religieux, estoit 
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moult vaillant, pour les François y fat blecé. Là 
fut aussi perdu le chariot de la couleurine etprins 
par les Anglois : parquoy furent les François 
contraints de reculer hastivement, parce que les 
Anglois saillirent à grande puissance. 

Le Dimenche ensuivant à deux heures après 
minuict sonna la cloche de la cité à Feffroy : 
parce que les Anglois cuiderent escheller le bou- 
levart de la porte Regnart : mais ils trouvèrent 
ceux de la cité qui fyisoient bon guet, et contrai- 
gnirent les Anglois d'eux en retourner à grand 
naste dedans leur ost et bastille de Sainct Laurens 
des Orgerilz. Si ne gaignerent qu'estre mouillez : 
car durant celle heure pleuvoit très fort. 

Le Lundy ensuivant troisième jour de janvier 
arrivèrent devers le matin dedans Orléans neuf 
cens cinquante quatre pourceaux gros et gras, et 
quatre cens moutons. Et passa celuy bestial au 
port de Sainct Loup, dont le peuple d'Orléans fat 
fort joyeux : car ils vindrent au besoing. 

Le Mardy ensuivant quatrième jour d'iceluy 
mois, & environ trois heures après minuit, sonna 
la cloche du Beffroy, parce que les Anglois se 
vindrent présenter devant le boulevart de la porte 
Regnart où ils firent à tous grans cris sonner leurs 
trompettes et clairons : et aussi firent pareillement 
ceux des Tournelles, comme s'ils voulsissent as- 
saillir le boulevart. Mais ceux d'Orléans se por- 
tèrent si grandement, et tant sagement se deffen- 
dirent des canons et autres abillemens de guerre, 
que les Anglois se reculèrent en leurs bastilles de 
Sainct Laurens. 

Le Mercredy ensuivant vint Messire Loys De- 
culan Admirai de France et deux cens combattans 
avecques luy courir au Portereau devant les Tour- 
nelles, où estoient les garnisons des Anglois, & 
malgré eux passa Loire au port de Sainct Loup : 
et s'en entra luy et ses gens dedans la cité pour 
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sçavoir des nouveles et da gouvernement d'elle et 
des François y estans. Auquel & à ses gens fut 
fait grand'chere, et moult furent louez. Car aussi 
s'estoyent-ils portez tres-vaillamment contre les 
Anglois à l'escarmouche du Portereau. 

Le Jeudy ensuivant feste de la Thiphaine, c'est 
des Roys, saillirent d'Orléans les seigneurs de 
Saincte Severe et Deculan , M essire Theaulde de 
Valpargne, et plusieurs autres gens de guerre et 
citoyens : et firent une grande escarmouche , où 
ils se portèrent très grandement contre les An- 
glois : lesquels se défendirent bien et hardiment. 
Aussi estoient-ils beaucoup de Seigneurs d'Angle- 
terre, tant de Chevaliers comme d'Escuyers, mais 
on ne scait leurs noms. A celle escarmouche se 
porta pareillement moult bien maistre Jean à tous 
sa couleurme. 

Durant celuy temps avoient tant travaillé les 
Anglois, qu'ils avoient fait deux boulevars sur la 
rivière de Loire : l'un estant en une petite isle 
du costé et audroit de Sainct Laurens, qui estoit 
faict de fagots, sablon et de bois. Et l'autre au 
champ de Sainct Privé audroit de l'autre, et sur 
le rivage de la rivière , laquelle ils passoient en 
celui endroit portant vivres les uns aux autres. Et 
pour les garder en avoient fait Capitaine Messire 
Lancelot de l'Isle Mareschal d'Angleterre. 

Le Jeudy dixième jour d'iceluy mesme mois ar- 
rivèrent dedans Orléans grande quantité de poul- 
dres de canon, et plusieurs vivres qu'on y amenoit 
de Bourges, pour la conforter et secourir. En 
celui jour y eut aussi une très grosse et forte es- 
carmouche, tant des canons comme d'autre traict 
et couleurines : dont ceux qui les jetterent firent 
grandement leur devoir, et tellement qu'il y eut 
beaucoup d'Anglois tuez et plusieurs prins prison- 
niers. 

Le Mardy ensuivant environ neuf heures de 
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nuit fut toute la couverture et le comble des Tour- 
nelles abbatue et jettée en bas : et six Anglois 
tuezdessoubs d'un coup de canon de fer, qui estoit 
assorty au boulevart de la belle Croix du pont, 
et qu'on feit jetter à celle heure. 

Le Mercredy ensuivant douzième jourd'iceluy, 
mois de janvier, sonna la cloche à f effroy parce 
que les Anglois firent merveilleux cry, et sonnè- 
rent leurs trompettes et clairons devant le boule- 
vart de la porte Regnaru Et ce mesme jour arri- 
vèrent dedans Orléans vers le matin six cens 
pourceaux. 

Le Samedy ensuivant quinzième jour du mesme 
mois environ huict heures de nuit saillirent hors 
delà cité le Bastart d'Orléans, le Seigneur de 
Saincte Severe, et Messire Jacques de Ghabanes, 
accompagnez de plusieurs Chevaliers , Escuiers, 
Capitaines et Citoyens d'Orléans, et cuidoient 
charger sur une partie de l'ost de Sainct Laurens 
des Orgerilz : mais les Anglois s'en apperceurent, 
et crièrent à l'arme dedans leur ost : parquoy 
ils s'armèrent tellement qu'il y eut une grosse et 
forte escarmouche. Enfin se retrairent les Fran- 
çois au boulevart de la porte Regnart. Caries An- 
glois saillirent à toute puissance , combien qu'en 
leur saillie furent très bien battuz. 

Le Dimenche ensuivant environ deux heures 
après midy arrivèrent en l'ost des Anglois douze 
cens combattans dont estoit chef Messire Jean 
Fascot. Et amenèrent avecques eux vivres, bom- 
bardes, canons, pouldres, traict et autres abille- 
mens de guerre, dequoy leurs gens de l'ost avoient 
grande souffrette. 

Le Lundy ensuivant dix septième d'iceluy mois 
advint moult merveilleux cas : car les Anglois 
jetterent un canon de leur boulevart de la Croix 
Boissée, dont la pierre cheut devant le boulevart 
de la porte Banier, au milieu de plus de cent per- 



Digitized by 



DEVANT ORLEANS. 



13 



sonnes sans aucun blecer ne tuer : mais frappa 
seulement par le pied un compagnon François, 
tant qu'elle luy osta le soulier , sans luy faire 
aucun mal, qui est chose merveilleuse à croire. 

Celuy mesme jour se devait faire un gaige de 
bataille de six François contre six Anglois au 
prochain champ de la porte Banier : là où souloit 
estre le coulombier Turpin : mais il ne fist point, 
combien qu'il ne tint aux François. Car ils se pré- 
sentèrent contre leurs adversaires, qui ne vindrent 
ne comparurent, avec ce n'osèrent saillir. 

Le Mardy dix huictiéme d'iceluy mois de Jan- 
vier à neuf heures de nuict, tirèrent les Anglois 
estans és Tournelles un canon au boule vart de la 
belle Croix , qui frappa un nommé le Gastelier ' 
natif d'Orléans, lequel en les regardant bandoit 
une arbalestre voulant tirer contre eux. 

Le Mardy d'après arrivèrent dedans Orléans, 
ainsi comme aux portes ouvrans, quarante chefs 
d'aumailles et deux cens pourceaux. 

Geluy jour et tost après l'entrée du bestial gai- 
gnerent les Anglois des Tournelles la charriere 
deux sentines et cinq cens de bestial, que mar- 
chans cuidoient amener dedans Orléans, lesquels 
furent eue usez par aucuns traistres d'un village 
empres, dit Sandillon : aûn qu'ils eussent partie du 
butin : et aussi fut après le bestial butiné à Jar- 
geau, estant lors Anglois. 

Geluy mesme jour, environ trois heures après 
midy, eut une grosse et forte escarmouche en une 
isle devant la croche des moulins de Sainct Aignan : 
parce que les Anglois rompirent le conduict pour i, u 
passer la charriere qu'ils avoient gaignée au port 5 - A w**. 
de Sainct Loup. Et les François , tant gens de 
guerre comme Citoyens, saillirent d'Orléans, et se 
tirent passer l'eau en celle isle, cuidant recouvrer 
leur charriere perdue dés le matin. A rencontre 
desquels yssit grand puissance d'Anglois, qui es- 

2 



Digitized by 



14 



SIEGE DES ANGLOIS 



toieut embuchez derrière la Tarde, un peu plus 
loin que Sainct Jean le Blanc : et faisans graus 
cris s'adressèrent contre les François qui s'en re- 
tournoient et reculèrent vers leurs boulevars très 
hastivement : ce qu'ils ne sceurent faire si tost 
qu'il n'y en demourast vingt deux morts. En oultre 
y furent prins deux Gentils hommes, l'un nommé 
le petit Breton, qui estoit au Bastard d'Orléans : 
et l'autre nommé Raymonet, estant au Mareschal 
de Saincte Severe. A icelte escarmouche fut aussi 
perdue une couleurine, qui estoit à Maistre Jean, 
lequel fut en grand péril d'estre prins. Car ainsi 
qu il se cuida retraire en sa sentine, d'autres se 
boutèrent dedans avecques luy, tellement qu'elle 
enfonça en la rivière : parquoy il se cuida retraire 
. dedans un grand chalan, mais il ne peut oncques, 
parce qu'il estoit ja party. Toutefois voyant le 
destroit danger, feist tant qu'il saillit sur la 
peaultre, qui luy demoura en la main, ainsi qu'il 
s'efforça pour saillir de l'eau ou chalan au dernier: 
nonobstant toutes telles infortunitez nageant sur 
la peaultre vint à rive, et se sauva dedans la cité 
laissant sa couleurine ja gaignee par les Anglois, 
qui l'emportèrent aux Tournelles. 

Le Jeudy ensuivant vingt septième d'iceluy mois 
de Janvier à trois heures après midy eut une très 
grosse escarmouche devant le boulevart de la 
porte Regnart : parce que de quatre à cinq cens 
combattans Anglois y vindrent de leur bastille 
faisans très grands et merveilleux cris. Contre 
lesquels saillirent ceux d'Orléans par Je boulevart 
mesme et se hasterent tant qu'ils se mirent en 
desarroy : parquoy le Mareschal de Saincte Se- 
vere les feist retourner dedans. Et après qu'il les 
eut mis en ordonnance les feist de rechef saillir, 
et les conduit tant bien par son sens et proësse, 
qu'il contraignit les Anglois de retourner en leur 
ost et bastille de Sainct Laurens. 
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Le lendemain jour de Vendredy arrivèrent de- 
dans Orléans environ onze heures de nuict aucuns 
Embassadeurs, qui avoient esté envoyez devers 
le Roy de par la ville pour avoir secours. 

Le Samedy ensuivant vingt neufiéme jour du 
roesme janvier à huict heures du matin firent les 
Anglois grands cris en leur ost et bastilles , se 
mirent en armes à grand' puissance et par grand' 
ordonnance continuans toujours leurs cris, et fai- 
sans demonstrance de grand hardiment, s'en vin- 
drent jusques à une barrière qui estoit en la greue 
devant la Tour nostre Dame, et jusques devant le 
boulevart de la porte Regnart : mais ils furent 
bien receuz. Car les gens de guerre et beaucoup 
de peuples d'Orléans saillirent incontinent contre 
eux bien ordonnez, tellement qu'il y eut une très 
forte et grande escarmouche, tant à la main 
comme des canons, couleurines et traict : et y eut 
beaucoup de gens tuez, blecez et prins prison- 
niers d'une part et d'autre. Et par spécial y mou- 
rut un seigneur d'Angleterre, que les Anglois 
piaignoient moult : et le portèrent enterrer à Jar- 
geau. Et ce jour mesme devers le matin aussi 
arrivèrent dedans Orléans le Seigneur de Villars, 
le Seigneur de Xainctes-trailles et Potonson frère, 
Messire Ternay et autres chevaliers et Escuiers 
venans de parler au Roy. 

Le Dimenche d'après se partit d'Orléans durant 
la nuit le Bastart d'Orléans accompaigné de plu- 
sieurs Chevaliers et Escuiers pour aller à Blois 
devers Charles Conte de Clermont , fils aisné du 
duc de Bourbon. Pourquoy les Anglois les oyans 
parler crièrent à l'arme, et si firent fort guet, 
doutans qu'ils ne les voulsissent assaillir en leurs 
bastilles. 

Le lendemain jour de Lundy vingt quatrième 
jour d'iceluy mois de janvier, environ quatre 
heures après midy, arriva dedans Orléans la Hire, 
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et avecques luy trente hommes d'armes : contre 
lesquels jetterent les Anglois un canon , dont la 
pierre cheut au milieu d'eux, lorsqu'ils estoient à 
l'endroit de la porte Regnart, combien qu'elle 
n'en tua ne bleça aucun, qui fut une grande mer- 
veille. Si entrèrent sains et saufs en la ville, et en 
allèrent rendre grâces à noslre Seigneur, qui les 
avoit préservez de mal. 

Le Mercredy vingt sixième du mesme janvier 
eut une forte escarmouche devant le boulevart 
de la porte Bannier : parce que les Anglois advi- 
serent cautement que le Soleil luysoit au visage 
des François, qui estoient hors du boulevart pour 
escarmoucher. Et saillirent de leur ost à grosse 
puissance, monstrans grands semblans de har- 
diesse : et firent tant qu'ils reculèrent les Fran- 
çois jusques à la douë des fossez du boulevart et 
de la ville : dont ils approchèrent tant près qu'ils 
apportèrent un de leurs estendars en une lance 
près du boulevart, combien qu'ils n'y arresterem 
qu'un petit : parce qu'on leur jettoit d'Orléans et 
du boulevart moult espessement de canons, bom- 
bardes, couleurines et autre traict. Et fut dit 
qu'en celle escarmouche fut tué vingt Anglois sans 
les blecez. Mais des François n'y mourut qu'un 
des Archers du Mareschai de Saincte Severe, qui 
fut d'un canon mesme d'Orléans, dont son mais- 
tre et les autres Seigneurs furent bien marriz. 

Le lendemain, qui estoil Samedy vingt neufiéme 
d'iceluy mesme mois de janvier fut donné seurté 
d'une part et d'autre à la Hire et Messire Lance- 
lot de l'Isle de parler ensemble. Ce qu'ils firent 
environ l'heure de fermer les portes. Mais après 
qu'ils eurent parlé ensemble , et que l'heure de 
la seurté fut passée, comme chacun d'eux s'en 
iiessire Lan- retoumoit devers ses gens, ceux d'Orléans jette- 
ïhiïiuitun rent un canon » frappa Messire Lancelot, tel- 
Vn. u un lement qu'il luy enleva la teste , dont ceux de 
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l'ost furent très dolens : car il estoit leur Mares* 
chai, et bien vaillant homme. 

Le jour d'après, qui fut Dimenchc, eut une 
forte escarmouche : parce que lés Anglois le* 
voient des charniers, c'est des eschalats des vignes 
d'environ sainct Ladre et sainct Jean de la Ruelle, 
près d'Orléans , et les emportoient en leur ost 
pour eux chauffer. Pourquoy le Mareschai de 
Saincte Severe, la Hire , Poton, Messire Jacques 
de Chabanes, Messire Denis de Chailly , Messire 
Cervais Arragonnois, et plusieurs autres d'Orléans 
en saillirent hors, et se frappèrent en eux, et les 
assaillirent vaillamment, tellement qu'ils en tuèrent 
sept, et en amenèrent quatorze prisonniers dedans 
leur cité. En laquelle celuy jour trespassa un 
vaillant bourgois qui en estoit natif, nommé 
Simon de Baugener , qui avoit esté blecé en la 
gorge d'un traict des adversaires. Et le lendemain 
jour de lundy trente et unième et dernier d'iceluy 
mois de Janvier, arrriverent dedans Orléans huict 
chevaux chargez de huilles et de gresses. 

Le Jeudy ensuivant troisième jour de février 
issirent d'Orléans le Mareschai de Saincte Severe, 
Messire Jacques de Chabaneé, la Hire, Couras, 
et plusieurs autres Chevaliers et Escuieré et cou- 
rurent jusques aux boulevarts de sainct Laurens. 
Pourquoy les Anglois crièrent aux armes , des- 
ploierent douze de leurs banieres, et se mirent 
tous en bataille en leurs osts , sans yssir de leurs 
boulevarts et barrières. Les François en fin de 
pièce voyans que leurs ennemis ne sailloient, s'en 
retournèrent en belle ordonnance dedans leur 
cité, sans autre chose faire. 

Le Samedy cinquième d'iceluy mois vindrent 
au soir à portes fermons dedans Orléans vingt six 
combattans, très vaillans hommes de guerre et 
bien abillez, qui venoient de Soloigne, et estoient 
au Mareschai de Saincte Severe : lesquels se 
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portèrent tres-grandement , tant qu'ils furent en 
la garnison. 

Le lendemain jour de Dimenche environ ves- 
près saillirent d'Orléans le Mareschal de Saincte 
Severe, Chabanes, la Hire, Poton, et Chailly, 
avecques deux cens combattans, et furent courir 
jusques environ la Magdalene : là où ils trouvèrent 
le Seigneur d'Escalles, et trente combattans avec- 
ques luy, qui reculèrent bien hastivement en leur 
ost et bastille de sainct Laurens : combien qu'en 
la fin furent là que tuez que prins quatorze An* 
glois. 

Le Lundy septième d'jceluy mois arrivèrent 
dedans Orléans Messire Theaulde de Valperge, 
Messire Jean de Lescot Gascon, et autres Erabas- 
sadeurs, qui venoient de parler au Roy pour ap- 
apporter les nouvelles du secours qui devoit venir 
lever le siège. 

Le lendemain jour de Mardy entrèrent dedans 
la ville d'Orléans plusieurs tres-vaillans hommes 
de guerre et bien abillez et entre les autres Mes- 
sire Guillaume Estuart frère du Gonnestable d'Es- 
cosse, le Seigneur de Saucourt , le Seigneur de 
Verduran et plusieurs autres Chevaliers et Escu* 
yers accompagnez de mil combattans, tellement 
abillez pour faict de guerre, que c'estoit une 
moult belle chose à veoir. 

Ce mesme jour arrivèrent de nuict deux cens 
combattans, qui esloient à Messire Guillaume 
d'Alebert, et peu après six vingts autres estans à 
la Hire. 

a pcition Environ ces jours avoit une jeune pucelle nom- 
faine à Jean^ m g e Jeanne natifve d'un village en Barrois appelé 
ia Publie. Domprebemy, près d'un autre dit Gras , soubs la 
Seigneurie de Vaucouleur. A laquelle gardant 
aucunefois à l'entour de la maison de son pere, 
et de sa mère un peu de brebis qu'ils avoient , et 
autrefois cousant et filant s'asparutnostfe Seigneur 
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plusieurs fois en vision. Et luy commanda qu'elle 
s'en allast lever le siège d'Orléans, et faire sacrer 
le Roy à Reims. Car il seroit avecques elle , et 
luy feroit par son divin ayde et forces d'armes ac- 
complir cette entreprinse. Pourquoy elle s'en alla Rohert de 
devers Messire Robert deBaudricourt, lors Capi- Baudncourt 
taine de celle place de Vaacouleur, etluy raconta 
sa vision , luy priant et requérant que pour le 
tres-grand bien et proflt du Roy et du Royoume 
il la voulsist abiller en habit d'homme, la monter 
d'un cheval, et faire mener devers le Roy, ainsi 
que Dieu lui avoit mandé aller. Mais pour lors ne 
plusieurs jours après, ne la voulut croire : ain- 
çois ne s'en faisoit que mocquer, et reputoit sa 
vision fantasies et foies imaginations : combien 
que cuidant faire servir ses gens d'elle en péché p«<««m «/« 
charnel, il la retint. A quoy nul d'eux, n'autre laPu ' 
après ne la peurent oncques retourner. Car si tost 
qu'ils la regardoient fort, ils estoient tous refroi- 
diz de luxure. 

Le Mercredy neufiéme jour du raesme mois se 
départirent d'Orléans Messire Jacques de Cha- 
banes, Messire Regnault de Fratames, et le Bourg 
de Bar, accompagnez de vingt ou vingt-cinq 
combattans, voulans aller à Blois devers le Conte 
de Clermont : mais ils furent rencontrez sur le 
chemin par aucuns Anglois et Bourgoignons, qui 
prindrent le Bourg de Bar et remmenèrent pri- 
sonnier en la tour de Marchesnoir, et les deux 
autres Seigneurs se sauvèrent. Auquel jour arriva 
dedans la ville d'Orléans Messire Gilbert de Faicte 
natif de Bourbonnois et Mareschal de France , 
qui amena avecques luy trois cens combattans. 

Le lendemain, qui fut Jeudy, se partit d'Orléans 
le Bastard d'Orléans et deux cens combattans 
avec luy pour aller à Blois devers le Conte de 
Clermont, et Messire Jean Estuart Connestable 
d'Escosse , le Seigneur de la Tour Baron d'Au- 
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vergne, le Vicemle de Thouars» Seigneur d'Am- 
boise, et autres Chevaliers et Escuiers, accom- 
pagnez, comme on disoit» de bien quatre mil 
combattans , tant d'Auvergne , Bourbonnois , 
comme d'Escosse, pour sçavoir d'eux l'heure et 
le jour qu'il leur plaroit mettre d'assaillir les An- 
glois et faux François, amenans de Paris vivres 
et artillerie à leurs gens tenans le siège. 

Le Vendredy neufiéme jour d'iceluy mois de 
Février se partirent aussi d'Orléans Messire 
Guillaume d'Alebrei, Messire Guillaume Estuart 
frère du Connestable d'Escosse , le Mareschal de 
Saincte Severe, le Seigneur de Graville, le Sei- 
gneur de Sainctes-trailles , et la Hire Poton son 
frère, le Seigneur de Verduran, et plusieurs 
autres Chevaliers et Escuyers accompaignez de 
quinze cens combattans, et tendanseux trouver et 
assembler avecques le Conte de Clermont, et les 
autres ja nommez, pour aller au devant des vivres 
et les assaillir. Et celuy mesme jour se partit pa- 
reillement celuy conte de Clermont, et fist tant 
qu'il vint à tout sa compaignie en Beausse à un 
village nommé Rouvroy de Sainct Denis, qui est à 
deux lieues d'Yenville. Et quand ils furent tous 
assemblés, ils se trouvèrent de trois à quatre mil 
combattans, et ne s'en partirent jusques au len- 
demain environ trois heures après midy. 

Celuy jour de lendemain , qui fut le Samedy, 
douzième jour de Février, veille des Brandons, 
Messire Jean Fascot, le Bailly d'Evreux pour les 
Anglois, Messire Simon Morhier Prévost de 
Paris et plusieurs autres Chevaliers et Escuyers 
du païs d'Angleterre et de France, accompaignez 
de quinze cens combattans, tant Anglois, Picards, 
Normans, que autres gens de divers païs , ame- 
noient environ trois cents que chariots et char- 
retes chargez de vivres et de plusieurs abillemens 
de guerre, comme canons, arcs, trousses, traict et 
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autres choses, les menans aux autres Anglois te- 
nans le siège d'Orléans. Mais quand ils sceurent 
par leurs espies la contenance des François et 
congneurent que leur intention estoit de les 
assaillir, ils s'encloyrent et firent un parc de 
leur charroy et de paux aiguz, en manière de 
barrières, laissant une seule longue etestroicte 
yssue ou entrée : car le derrière de leur parc 
ainsi clos de charroy estoit large, et le dedans 
long et estroict : ouquel celle yssuë ou entrée 
estoit tellement, que par là convenoit entrer, qui 
les vouloit assaillir. Et ce faict se mirent en belle 
ordonnance de bataille, attendans là vivre ou 
mourir : combien que d'eschapper n'avoient gue- 
res d'espérance , considerans leur petit nombre 
contre la multitude des François, qui tous assem- 
blez d'un commun accord conclurent que nul ne 
descendrait des chevaux, sinon les archers et gens 
de traict, qui en leur venue faisoient devoir de 
tirer. Apres laquelle conclusion se mirent devant 
la Hire, Poton, Saulton, Ganede et plusieurs 
autres venan3 d'Orléans, qui estoient environ 
quinze cens combattans, qui furent advertis que 
les Anglois amenans les vivres venoient à la ûle , 
non ordonnez et sans avoir nulle suspicion d'estre 
surprins : parquoy ils furent tous d'une mesme 
opinion qu'ils les assauldroient ainsi qu'ils venoient 
despourvueuëment. Mais le Conte de Glermont 
manda plusieurs fois, et par divers messages à la 
Hire et autres ainsi disposans d'assaillir leurs ad- 
versaires, et qu'ils trouvoient en eux tant grand 
avantage , qu'ils ne leur feissent aucun assault 
jusques à sa venue, et qu'il leur ameneroit de 
trois à quatre mil combattans moult desirans d'as- 
sembler aux Anglois. Pour l'honneur et amour 
duquel ils délaissèrent leur entreprinse à leur 
très grand des plaisance , et sur tous de la Hire, 
qui demonstroit l'apparence de leur dommage, 
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entant que on donnoit espace aux Anglois d'eux 
mettre et serrer ensemble. Et avecques ce d'eux 
fortifier de paux et de charriots. Et à la vérité la 
Hire et ceux de sa compagnie partis d'Orléans es- 
taient arrestez en un champ au front et tant près 
des Anglois, que très legierement les avoient 
veuz, comme est dit, venir à la file et eux fortifiez, 
dolens à merveilles de ce qu'ils ne les osoient 
assaillir, pour la deffence et continuels messages 
d'iceluy Conte de Clermont , qui toujours s'ap- 
prochoit au plus qu'il pouvoit. D'autre part porta 
aussi moult impaciemment celle attente le Con- 
nestable d'Escosse. Lequel estoit pareillement 
venu là près à tout environ quatre cens combat- 
tans, où avoit de bien et vaillans hommes. Et tel- 
lement qu'ainsi qu'entre deux et trois heures 
après midy approchèrent les archers et gens de 
traict François, d'eux leurs adversaires, dont au- 
cuns estoient ja saillis de leur part, qu'ils contrai- 
gnirent reculer très hastivement, et eux rebouter 
dedans par force de traict, dont ils les chargèrent 
lant espessement qu'ils en tuèrent plusieurs : et 
ceux qui peurent eschapper , s'en rentrèrent de- 
dans leur fortification avecques les autres. Pour- 
quoy et lors quand le Gonnestable d'Escosse veit 
qu'ils se tenoient ainsi serrez et rengez sans 
montrer semblant d'vssir, il fut par trop grand' 
chaleur tant désirant de les vouloir assaillir, qu'il 
despeça toute l'ordonnance qui avoit esté faicte 
de tous, que nul ne descendist. Car il se mist après 
sans attendre les autres, et à son exemple, et 
pour luy aider, descendirent aussi le Bastard 
d'Orléans, le Seigneur d'Orval, Messire Guillaume 
Estuard, Messire Jean de Mailhac , Seigneur de 
Chasteaubrun, Viconte de Bridiers, Messire Jean 
de Lesgot, le Seigneur de Verduran , Messire 
Loys de Roche-chouart, Seigneur de Monpipeau, 
et plusieurs autres Chevaliers et Escuyers, avec- 
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ques environ quatre cens combattans, sans les 
gens de traict, qui ja s'estoient mis à pied, et 
avoient reboutez les Anglois et faict moult vail- 
lamment. Mais peu leur valut : car quand les An- 
glois virent que la grand bataille, qui estoit assez 
loing, venoitlaschement, et ne se joingnoit avec 
le Connestable et les autres de pied , ils saillirent 
bastivement de leur parc, et frappèrent dedans les 
François estans à pied, et les mirent en desarroy 
et en fuite, non pas toutefois sans grand tuerie : 
car il y mourut de trois à quatre cens combattans 
François. Et outre ce les Anglois non soulez de 
la tuerie qu'ils avoient faite en la place devant 
leur parc , s'espandirent hastivement par les 
champs chassans ceux de pied , tellement qu'on 
voioit bien douze de leurs estendards loing l'un 
de l'autre par divers lieux à moins d'un traict 
d'arbalestre de la principale place où avoit esté la 
desconflture. Parquoy la Hire.Poton, et plusieurs 
autres vaillans hommes, qui moult envis s'en al- 
loient ainsi honteusement, et s'estoient tirez en- 
semble près du lieu de la destrousse, rassemblèrent 
environ soixante ou quatre vingts combattans, 
qui les suivoient cà et là, et frappèrent sur les 
Anglois ainsi espars, tellement qu'ils en tuèrent 
plusieurs. Et certes si tous les autres François 
feussent ainsi retournez qu'ils firent, l'honneur et 
le profit du jour leur feust demouré : combien 
que paravant avoient esté là mors et tuez plusieurs 
grands Seigneurs. Chevaliers, Escuyers nobles et 
vaillans Capitaines et chefs de guerre. Entre les- 
quels y furent tuez Messire Guillaume d'Albret 
Seigneur d'Orval, Messire Jean Estuart Connes- 
table d'Escosse , Messire Guillaume Estuart son 
frère , le seigneur de Verduran, le Seigneur de 
Chasteaudun , Messire Loys de Rochechouart, et 
Messire Jean Chabot, avec plusieurs autres, qui 
tous estoient de grand noblesse et tres-renommée 
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vaillance. Les corps desquels Seigneurs furent 
depuis apportez à Orléans, et mis en sépulture 
dedans la grand'Eglise dicte Saincte Croix, là où 
se feist pour eux beau service diviu. De celle ba- 
taille eschappa entre autres le Bastard d'Orléans, 
ostant ce que dés le commancement avait esté 
blecé d'un traict au pied parquoy deux de ses 
Archers le tirèrent à ires-grand peine hors de la 
u c*nu de P resse » I e montèrent à cheval, et ainsi le sauve- 
curmont fut rent. Le Conte de Glermont, qui ce jour avoit 
iïkû£l?Z£ eslé ^ ait Chevalier, ne toute la grosse bataille, ne 
ço». firent oncques semblant de secourir les compai- 

gnons, tant parce qu'ils estoient descendra à 
pied contre la conclusion de tous comme aussi 
parce qu'ils les voioient presque tous tuez devant 
eux. Mais si tost qu'ils apperceurent que les An- 
glois en estoient niaistres, ils se mirent à chemin 
vers Orléans, en quoy ne firent pas honnestement, 
mais honteusement. Et ils eurent assez espace 
d'eux en aller. Car les Anglois ne les chaserent 
pas, obstant ce que la plupart estoient à pied* et 
qu'ils sçavoient les François estre plus grand 
nombre qu'ils n'estoient Combien que fout l'hon- 
neur et le prolfit de la victoire en demoura aux 
Anglois, dont estoit chef pour lors Messire Jean 
Foscot, avecques lequel estoit aussi Messire Tho- 
mas Rameston, qui pareillement avoit grand 
charge de gens d'armes. 

Ce mesme jour arrivèrent dedans Orléans au 
soir bien tard le Conte de Clermont, le Bastard 
d'Orléans, le Seigneur de la Tour, le Viconte de 
Thouars, le Mareschal de Saincte Severe , le Sei- 
gneur de Graville, la Hire, Poton et plusieurs 
Chevaliers et Escuyers François, qui venoient de 
la bataille, qui avoit esté ainsi perdue par faulte 
d'ordonnance. Combien que la Hire, Poton , et 
Jamet de Thilloy entrèrent les derniers dedans. 
Car par l'ordonnance de tous demourerent tou- 
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jours à la queue des retournans, pour contre- 
garder que ceux des bastilles ne saillissent sur 
eux, s'ils sçavoient la desconfiture : enquoy les 
eussent peu encores plus endommager que devant, 
qui ne s'en fust prins garde. 

Cestuy propre jour aussi sceut Jeanne la pucelle, 
par grâce divine , ceste desconfiture : et dist à 
Messire Robert de Baudricourt, que le Roy avoit 
eu grand dommage devant Orléans, et auroit 
encore plus, s'elle n'cstoit menée devers luy. 
Pourquoy Baudricourt qui l'avait ja esprouvée et 
trouvée tres-saige , et comme véritable, persévé- 
rant en ses premières requestes la fist abiller en u Pucelu 
babit d'homme, ainsi qu'elle le requist. Et pour habillée en ha- 
la conduite luy bailla deux gentils-hommes de ««^ mme,,< :: 

.. J , , °, . . n a chenuneaveel 

Champagne : 1 un nommé Jean de Metz, et l'autre u, e , frère, *t 
Bertrand de Polongy, qui moult envis le firent, { eux e Miilt : 

. ... i . • il i homme, ven /« 

pour les périlleux chemins. Mais elle les asseu- Boy à chmon. 
rant, que ja n'auroient nul mal, se mirent à che- 
min avecques elles, et deux de ses frères, pour 
aller devers le Roy, qui estoit lors à Ghinon. 

Le Lundy après celte desconfiture, quatorzième 
du mesme mois de Février, fut par les Anglois 
estans de la garnison des Tournelles jetté un 
canon , dont la pierre cheut dedans Orléans en 
l'hostel de la teste noire , en la rue des Hostele- 
ries, ouquel hostel elle fist grand dommage , et 
descendit en celle rue et tua trois personnes de 
la ville : l'un desquels estoit marchant , nommé 
Jean Turquoys. 

Le Jeudy ensuivant dix-septiéme jour d'iceluy 
mois, furent par Messire Jean Fascot et ses gens, 
amenez en l'ost et siège des Anglois les vivres et 
autres abillemens de guerre, qu'ils avoient con- 
duits depuis Paris, et ceux aussi qu'ils avoient con- 
questezen leur dernière desconfiture empres Rou- 
vray , Sainct Denis , que plusieurs ont depuis 
nommée la bataille des Harangs. Contre lesquels 
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saillirent les François de la garnison et aucuns ci- 
toiens, pour leur cuider courir sus et gaigner les vi 
vres et artillerie qu'ils menoient. Mais toutes fois 
ne s'entretoucherent l'un l'autre pour celle fois. 

Environ ces jours arriva dedans Ghinon Jeanne 
la Pucelle , et ceux qui la conduisoient, fort es- 
merveillez comment ils estoient peu arriver sau- 
vement : veuz les périlleux passages qu'ils avoient 
trouvez, les dangereuses et grosses rivières qu'ils 
avoient passées à gué, et le grand chemin qui 
leur avoit convenu faire : au long duquel avoient 
passe par plusieurs villes et villages tenans le 
party Anglois, sans celles estans Françoises, es- 
quelles se faisoient imnumerables maux et pille- 
ries. Parquoy lors louèrent nostre Seigneur de 
la grâce qu'il leur avoit faicte, ainsi que leur avoit 
promis la Pucelle paravant. Et notifièrent leur 
fait au Roy, par devant lequel avoit jà estétraitté 
connu auroy par plusieurs fois en son conseil que le meilleur 
Daupkiné m estoit qu il se retirast au Dauphiné, et le gardast 
perdait Oriean, avecques les pays de Lyonnois, Languedoc et 
Auvergne : au moins si on les pouvoit sauver , 
si les Anglois gaignoient Orléans. Mais tout fut 
mué : car il manda les deux gentils-hommes, et 
presens ceux de son grand conseil les fist inter- 
roguer du faict et estât de la Pucelle , dont ils 
respondirent la vérité. Et à ceste occasion fut 
mis en conseil si on la feroit parler au Roy : à 
quoy fut conclud qu'ouy : et de faict y parla, luy 
feist la révérence , et le cogneut entre ses gens, 
combien que plusieurs d'eux faignoient , la cui- 
dant abuser, estre le Roy, qui fut grand appa- 
rence : car elle ne l'avoit oncques mes veu. Si 
luy dist par moult belles paroles, que Dieu l'en- 
voioit pour luy ayder et secourir , et qu'il luy 
baillast gens : car par grâce divine et force d'armes 
elle leveroit le siège d'Orléans et puis le meneroit 
sacrer à Reims, ainsy que Dieu luy avoit com- 
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mandé, qu'il vouloit que les Anglois s'en retour- 
nassent en leur pays, et luy laissassent son royaume 
en paix, lequel luy devoit demourer : ou s'ils ne 
le faisoient, il leur en mescherroit. Ces paroles 
ainsi par elle dittes, la fist le Roy remener hono- 
rablement en son logis et assembla son grand 
conseil, auquel furent plusieurs Prélats, Cheva- 
liers, Escuyers et chefs de guerre, avecques au- 
cuns Docteurs en Théologie, en loix et en décret, 
qui tous ensemble adviserent qu'elle seroit inter- 
rogée par les Docteurs , pour essayer si en elle 
se trouveroil cuidente raison de pouvoir accom- 
plir ce qu'elle disoit. Mais les Docteurs la trou- 
vèrent de tant honeste contenance, et tant saige 
en ses paroles, que leur relation faicte on en tint 
tres-grand compte. Pourquoy, et aussy parce que 
on trouva qu'elle avoit sceu véritablement le jour et 
l'heure de la journée des Harengs, ainsi qu'il fut 
trouvé par les lettres de Baudricourt, qui avoit es- 
cript l'heure qu'elle luy avoit dit, elle estant en- 
cores à Vaucouleur. Et depuis mesmes déclaré au 
Roy en secret, présent son confesseur et peu de 
ses secrets Conseillers, un bien qu'il avoit fait, dont 
il fut fort esbahy, car nul ne le pou voit sçavoir 
sinon Dieu et luy : fut conclud qu'elle seroit me- 
née honestement à Poictiers, tant pour la faire de 
rechef interroguer et sçavoir sa persévérance , 
comme aussy afin de trouver argent pour luy bailler 
gens, vivres et artillerie, pour essaier d'avitailler 
Orléans : ce qu'elle sceut par grâce Divine. Car 
elle estant au milieu du chemin dist à plusieurs , 
En nom de Dieu je scay bien que j'auray beau- 
coup à faire à Poictiers, où on me meine : mais 
Messires m'aidera. Or allons de par Dieu, car 
c'estoit sa manière de parler. Quand elle fut 
audit Poictiers , où estoit pour lors le Parlement 
du Roy, diverses interrogations luy furent faites 
par plusieurs Docteurs et autres gens de grand 
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estât, à quoy elle respondit moult bien. Et par 
especial à un Docteur Jacobin, qui luy dist, que 
si Dieu vouloit que les Anglois s'en allassent, 
qu'il ne failloit point d'armes. A quoy elle respon- 
dit qu'elle ne vouloit que peu de gens qui corn- 
baltroient, et Dieu donneroit la victoire. Pour 
laquelle response avec plusieurs autres qu'elle 
avoit faictes, et la fermeté de ses premières pro- 
messes, fut conclud de tous que le Roy se devoit 
fier en elle , et luy bailler vivres et gens , et l'en- 
voyer à Orléans : ce qu'il fist. Et outre ce, la feist 
bien armer , et lui donna de bons chevaux. Et 
voulut et ordonna qu'elle eust un estendart , au- 
quel parle vouloir d'elle on feit peindre et mettre 
pumÙi'ew*» P our û ^ v * se » Je8us Maria, et une majesté. Le Roy 
luy voulant donner une belle espée elle luy pria 
qu'il luy pleust luy en envoyer quérir une, qui 
avoit en l'alumele cinq croix empres la croisée, 
et estoit à saincte Katherine du Fierbois. Dont le 
Roy fut fort esmerveillé , et lui demanda si elle 
l'avoit oncques veûe. A quoy elle respondit que 
non, mais toutefois scavoit elle qu'elle y estoit. 
Le Roy y envoya et fut trouvée celle espée avec- 
ques autres, qui là avoient esté données le temps 
passé : et fut apportée au Roy, qui la fist abiller 
et garnir honestement : et luy bailla pour l'ac- 
compagner un bien vaillant et saige gentil-homme 
occZlagne ïà nommé Jean Daulon. Et pour paige et la servir 
Puceiu. loj, en h onn eur, luy bailla un autre gentil-homme 
iï'uMu'iï nommé Loys Decontes. Combien que toutes les 
choses declairées en cestuy chapitre se firent à 
plusieurs fois et par divers jours : mais je les ay 
cy ainsi couchées pour cause de briefveté. 

Le Vendredy dixhuictiéme jour de Février se 
partit d'Orléans le Conte de Clermont, disant 
qu'il vouloit aller à Chinon devers le Roy , qui 
lors y estoit, et ammena avecques luy le Seigneur 
de la Tour, Messire Loys Deculan Admirai, 
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Messire Regoault de Chartres Archevesque de 
Reims et chancelier de France , Messire Jean de 
Sainct Michel , Evesque d'Orléans natif d'Escosse, 
la Hire et plusieurs Chevaliers et Escayers d'Au- 
vergne, de Bourbonnois et d'Escosses, et bien 
deux mil combattans, dont ceux d'Orléans les 
voyans partir ne furent pas bien contens. Mais il 
leur promit pour les appaiser qu'il les secourroit 
de gens et de vivres. Apres lequel département 
ne demoura dedans Orléans sinon le Bastard 
d'Orléans, le Mareschal de Saincte Severe et 
leurs gens. Et le Conte de Clermont, qui depuis 
fut Duc de Bourbon , s'en alla , et les Seigneurs 
et combattans dessus-nommez avec luy, et se 
mirent dedans Blois. Et lors quand ceux d'Orléans 
se virent ainsi délaissez en petit nombre de gens 
de guerre, et apperceurenl la puissance et le 
siège des Anglois croistre de jour en jour, ils en- 
voierent Poton, dé Sainctestrailles, et aucuns 
Bourgois devers Philippe Duc de Bourgoigne et 
Messire Jean de Luxembourg Conte de Ligny , 
tenant le party d'Angleterre, et leur firent prier 
et requérir qu'ils voulsissent avoir regard en eux. 
Et pour l'amour de leur Seigneur Charles Duc 
d'Orléans estant prisonnier en Angleterre, et 
pour la conservation de ses terres : ausquelles 
garder ne pouvoit pour celuy temps entendre : 
leur pleust pourchasser aucune abstinence de 
guerre devers les Anglois, et faire lever le siège 
jusques à ce que le trouble du Royaume feust 
autrement esclarcy, où leur donner ayde et se- 
cours eu faveur de leur parent ainsi prisonnier. 

Le Dimenche après eut une très grosse et forte 
escarmouche, et tant que les Anglois saillirent de 
leur ost et bastilles, portèrent sept estendars , et 
firent tant qu'ils en chassèrent et reculèrent les 
François qui les estoient allez assaillir jusques au 
champ Turpin , qui est à un ject de pierre d'Or- 
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leans. Mais ils furent bien recueilliz de canons , 
couleurines et antre traict qu'on leur jetta de la 
ville incontinent tant espessement qu'ils s'en re- 
tournèrent à grand haste dedans leur ost et bas- 
tilles de Sainct Laurens et autres là entour. 

Le Mardy prochain ensuivant vingt deuxième, 
de Février, le Conte de Suffort et les Seigneurs 
de Thalebot et d'Escalles envoierent par un Hé- 
rault pour présent au Bastard d'Orléans un plat 
plain de figues, raisins et dates : en luy priant 
qu'il luy pleust envoier à celuy Conte de Suffort 
de la pane noire pour fourrer une robbe. Ce qu'il 
fist volontiers : car il lui envoya par le Hérault 
niesme, de quoy le Conte luy sceut tres-grand gré. 

Le Vendredy vingt cinquième jour d'iceluy 
mois , arrivèrent dedans Orléans neuf chevaux 
chargez de bleds, harengs et autres vivres. 

Le Dimenche après ensuivant penultime du 
mesme mois de Février, creut la rivière tant et 
si grandement que les François d'Orléans cui- 
derent fermement que les deux boulevarts faicts 
par les Anglois sur celle rivière au droict de 
Sainct Laurens, et aussi celuy des Tournelles 
feussent tous minez et abbatuz : car elle creut 
jusques aux canonieres des boulevars, et cou* 
roit si fort et si roidement qu'il estoit ugier à 
croire. Mais les Anglois mirent telle diligence 
tant de jour que de nuict, que les boulevars de- 
mourerent en leur estât, et aussi appetissa la ri- 
vière en peu de temps. Et ce nonobstant jet- 
toient les Anglois plusieurs coups de bombardes 
et canons, qui moult faisoient grands dommages 
aux maisons et édifices de la cité. 

Celuy jour la bombarde de la cité pour lors as» 
sortie à la croche des moulins de la poterne 
Chesneau pour tirer contre les Tournelles , tira 
tant terriblement contre elles, qu'elle en abatit 
un grand pan de mur» 
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Le Jeudy troisième jour de Mars saillirent les 
François au matin contre les Anglois, faisans 
pour lors un fossé pour aller à couvert de leur 
boulevart de la Croix boissée à Sainct Ladre 
d'Orléans : afin que les François ne les peussent 
veoir ne grever de canons et bombardes. Celle 
saillie feist grand dommage aux Anglois : car 
neuf d'eux y furent prins prisonniers. El outre en 
y tua maistre Jean d'une couleurine cinq, à deux 
coups. Et desquels cinq fut le Seigneur de Grez 
nepveu du feu Conte de Salebris, qui estoit Capi- 
taine d'Yenville, dont les Anglois firent grands 
regrez, parce qu'il estoit de grand'hardiesse et 
vaillance* 

Cehiy mesme jour eut aussi une tres-forte et 
grande escarmouche. Car les François saillirent 
d'Orléans et allèrent jusques bien près du boule- 
vart des Anglois estans à la Croix boissée, et 
gaignerent un canon jettant pierres grosses 
comme une boulle. Et outre en rapportèrent de- 
dans leur ville deux tasses d'argent, une robbe 
fourrée de martres, et plusieurs haches, guisarmes, 
arcs» trousses, de fleiches, et autres habillemens 
de guerre. Mais incontinent après saillirent les 
Anglois de leur ost et bastilles portans neuf es- 
tendars qu'ils desploierentet chassèrent les Fran- 
çois jusques bien près du boulevart de la porte 
Banier : et ce fait se retirèrent. Combien que de 
rechef et tost retournèrent et changèrent fort et 
asprement sur les François : et tant les suivirent 
de près, que plusieurs d'eux se jetterent dedans 
les fosses de celle porte. Contre lesquels jetterent 
ceux d'Orléans pierres à grand'force. Et entre 
les autres qui là cheurent , furent l'un Estienne 
Fauveau d'Orléans mesme. Et ce faisoient, parce 
qu'ils ne pouvoient pas fôuyr. En celle escar- 
mouche tuèrent , blecerent et prindrenl les An- 
glois plusieurs prisonniers : et par spécial y 
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prindrent an vaillant Escuyer gascon nommé 
Regnault Guillaume de Vernade, qui estoit fort 
blecé. 

Le lendmain jour de Veudredy partirent envi- 
ron trois cens combattans Anglois, et s'en allèrent 
quérir des charniers és vignes environ Sainct 
Ladre et Sainct Jean de la ruelle : pourquoy 
sonna la cloche du Beffroy. Mais ce nonobstant 
ils prinrent et ammenerent aucuns pauvres la- 
boureurs labourans leurs vignes prisonniers. Et 
celuy mesme jour arrivèrent dedans Orléans 
douze chevaux chargez de blé, harengs et autres 
vivres. 

Le Samedy après cinquième d'iceluy mois de 
Mars fut tire d'une couleurine d'Orléans, le traict 
de laquelle tua un Seigneur d'Angleterre, dont 
les Anglois firent moult grand dueil. 

Le lendemain qui fut jour de Dimenche arri- 
vèrent dedans Orléans sept chevaux chargez de 
harengs et autres vivres. 

Le Lundy ensuivant septième du mesme mois 
de Mars y arrivèrent, six chevaux chargez de 
harengs. D'autre part tirèrent les Anglois plu- 
f sieurs coups de bombardes et canons, qui cheu- 
rent en la rue des Hostelleries , et firent grand 
dommaige en divers lieux. Et si arrivèrent envi- 
ron quarante Anglois d'Angleterre en leur ost. 

Le Mardy prochain après saillirent aucuns 
François et rencontrèrent six marchans et une Da- 
moiselle menant en l'ost neuf chevaux chargez de 
vivres, qu'ils prindrent et amenèrent dedans 
Orléans. Ce mesme jour arrivèrent deux cens 
Anglois, qui venoient de Jargeau : et pareillement 
aussi arrivèrent en leur ost et bastilles plusieurs 
autres venans des garnisons de Beausse. Et parce 
cuiderent les François qu'ils voulsissent assaillir 
aucuns de leurs boulevars. Pourquoy ils se tind- 
rent sur leurs gardes et appresterent toutes choses 
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nécessaires à leur deffence se mestier en es- 
toit. 

Le lendemain jour de Mercredy, trouvèrent 
aucuns François, qu'on avoit presque percé tout 
le mur de l'Aumosne d'Orléans, au droit de la 
porte Parisie, et y avoit on fait un trou pour 
passer un homme d'armes. Et outre fut trouvé 
un mur fait tout de nouveau, où avoit deux can- 
nonieres. Et si ne peut on savoir pourquoy il 
avoit esté fait, dont aucuns le presumoient en 
bien , et les autres en mal. Toutefois quoy qu'il 
en fust, s'en fuit le maistre d'icelle Aumosne , si 
tost qu'il veit qu'on s'en estoit apperceu. Car de 
prime face il fut en grand danger de la commo- 



noise et bruit en celle Aumosne. 

Le jour d'après, qui fut Jeudy, feistle Bastard Dtuxhommtt 
d'Orléans pendre a un arbre és forsbourg et ma- <r a , met pendu* 
sures de la porte Bourgoigne deux hommes 
d'armes François estans au Gallois de Villiers : 
parce qu'ils avoient rompu son sauf-conduict. 
Mais si tost qu'ils furent mors» il les feist dépen- 
dre et enterrer és forsbourgs mesmes. 

D'autre part s'en allèrent les Anglois cestuy 
propre jour à Sainct Loup d'Orléans, et y com- 
mencèrent une bastille , qu'ils fortifièrent. Ten- 
dans toujours entretenir leur siège contre Orléans. 
Pour lequel fait lever se mist sur les champs 
Jeanne la pucelle accompagnée de grand nombre 
de Seigneurs , Chevaliers , Escuyers et gens de 
guerre, garnis de vivres et d'artillerie : et print 
congé du Roy , qui commanda expressément aux 
Seigneurs et gens de guerre , qu'ils obéissent à 
elle comme à lui, et aussi le firent-ils* 

Le Vendredy ensuivant, onziesme jour du 
mesme mois de Mars, sonna la cloche duBeffroy : 
parce que les Anglois estans à Sainct Loup cou- 
rurent jusques à Sainct Euvertre : et là environ 
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les vignes prinrent plusieurs vignerons, et les 
amenèrent prisonniers. 

Le lendemain saillirent aucuns de la garnison 
d'Orléans, et en leur retour ramenèrent six pri- 
sonniers. 

Le Mardy d'après quinzième d'iceluy mois ar- 
riva de nuict dedans la ville le Rastard de Lange, 
qui avecques luy amena six chevaux chargez de 
pouldre de canon. Et ce mesme jour se partirent 
trente Anglois de la bastille de Sainct Loup, 
estans abillez en guise de femmes et faisant 
semblant de venir quérir du bois et fagots de 
serment, avecques aucunes femmes, qui en ap- 
portèrent dedans Orléans. Mais quand ils virent 
leur avantage, ils saillirent hastivement sur les 
Nom v ,e vignerons, labourans lors és vignes environ 
ï™ r l'i^lrlï, Saint Marc » et la torde aux Mignons, et firent 
ne d.ui$»r,nt tant qu'ils en envoierent neuf ou dix prisonniers 
î;Jiï. urer '" en leur bastille. 

* Le lendemain qui fut Mercredy, se partit d'Or- 

léans le Mareschal de Saincte Severe, tant pour 
aller devers le Roy, comme pour aller prendre la 
possession de plusieurs terres qui luy estoient 
escheues par la mort du Seigneur de Chasteau- 
brun, frère de sa femme. Mais il promist à 
ceux de la ville, qu'il retourneroit en brief , et ils 
furent très contens. Car ils l'aymoientet prisoient, 
parce qu'il leur avoit fait plusieurs biens, et aussi 
pour les grands faicts d'armes que luy et ses 
gens avoient faicts pour leur défense. 

Ce mesme jour amenoient les Anglois de la 
bastille de Sainct Loup grand charroy à leur autre 
bastille de Sainct Laurans. Et quand ils furent 
devant Sainct Ladre, ils firent un grand cry: 
pourquoy sonna la cloche du Reffroy. Car les 
François d'Orléans cuiderent qu'ils voulsissent 
assaillir aucuns de leurs boulevars. 

Le Jeudy ensuivant dix-septiéme jour d'iceluy 
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mois trespassa Maistre Alain Dubey Prévost Ua!ttr€ Jh 
d'Orléans , et mourut de mort naturelle. Dont loin Dubey Pre- 
ceux de la ville furent moult dolens, parce qu'il J^f^EJ 
gardoit toujours bien justice, le $itg*. 

Le Samedy ensuivant dix-neufléme du mesme 
mois et veille de Pasques fleuries tirèrent les 
Anglois dedans Orléans plusieurs coups de plus 
grosses bombardes et canons qu'ils n'avoient 
faict paravant, et dont ils firent moult de maux 
et dommages. Car une pierre de Tune des bom- 
bardes tua que bleça sept personnes, du coup de 
laquelle mourut un potier d'estain, nommé Jean 
Tonnau. Et outre ce cheut une autre pierre de 
canon devant l'hostel de feu Berthault Mignon , 
dont furent blecez que tuez cinq personnes. 

Le Lundy d'après, le vingt unième d'iceluy 
mois de Mars, firent les Anglois sonner la cloche 
du Beffroy, et saillirent d'Orléans à grand' puis- 
sance, tant gens de guerre comme citoiens et 
autres du pays d'environ, là retraicts : et s'en 
allèrent assaillir les boulevarts faicts de nouveau 
par les Anglois au droit de la grange du Cuivret. 
Mais quand ceux qui les gardoient les virent ap- 
procher ils s'en allèrent , et se mirent à la fuite, 
et firent tant qu'ils se boutèrent dedans leur bas- 
tille de Sainct Laurens, et y emportèrent tout ce 
qu'ils peureut de leurs biens et artillerie. Et in- 
continent après saillirent de celle bastille faisans 
merveilleux cris, et semblablement de grand' 
hardiesse : tellement qu'ils rechasserent les Fran- 
çois jusques à l'aumosne de Sainct Pouair. Com- 
bien qu'ils ne passèrent pas outre, obstant ce 
que les François se retournèrent contre eux et 
les chargèrent tant de canons, couleurines et s 
autre traict, qu'ils les contraingnirent rebouter 
et retraire à grand'haste dedans leurs bastilles. 
De celles escarmouches acquist grand los entre 
les Anglois un de leurs gentils-hommes natif 
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d'Angleterre, nommé Robin Héron : car il se 
monstra vaillant homme d'armes. 

Le lendemain eut aussi grosse escarmouche, 
et sonna la cloche du Beffroy : parce que les 
Anglois saillirent en grand nombre contre les 
Frauçois estans issus et allez environ Sainct 
Pouair, et jusquesaudelà ils furent bien recueillis 
par les Anglois, qui les rechasserent jusques à 
l'Aumosne Saint Pouair, et au champ Turpin. 
Combien qu'en fin recouvrèrent force, et se frap- 
pèrent dedans les Anglois par tantgrand'hardiesse, 
qu'ils les firent reculler arrière vers leurs bas- 
tilles. L'un desquels non soy donnant garde cheut 
dedans un puys près de la Croix Morin, dedans 
lequel il fut tué par les François. 

Ce mesme jour de Mardy, la Pucelle estant à 
Blois, où elle sejournoit attendant partie de ceux 
Paclue d aul de sa compagnie , qui n'estoient pas encores ar- 
jngMi. rivez, envoya un Hérault par devers les Seigneurs 
et Capitaines Anglois estans devant Orléans , et 
par luy leur escrivit unes lettres, qu'elle mesme 
dicta : et ayant en chef dessus , comme ayant 
principal tiltre, Jésus Maria. Et commencent 
après en marge cemme il ensuit. 

Roy d'Angleterre faictes raison au Roy du ciel 
de son sang Royal. Rendez les clefs à la Pucelle 
de toutes les bonnes villes que vous avez enfor- 
cées. Elle est venue de par Dieu pour reclamer 
le sang Royal, et est toute preste de faire paix, 
si vous voulez faire raison. Par ainsi que vous 
mettez jus, et payez de ce que vous l'avez tenue. 
Roy d'Angleterre, si ainsi ne le faictes, je suis 
chef de guerre : en quelque lieu que j'attaindray 
vos gens en France, s'ils, veullent obeyr, je les 
feray issir, vueillent ou non. Et s'ils ne veullent 
obeyr, à mercy je le prendray. Croyez que s'ils 
La Punit, ne veullent obeyr, la Pucelle vient pour les oc- 
tuu'fûf " cire : elle vient de par le Roy du ciel, corps pour 
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corps, vous bouter hors de France. Et vous pro- 
met et certifie la Pucelle , qu'elle y fera si gros 
bahay, que depuis mil ans en France ne fut veu 
si grand, si vous ne luy faites raison. Et croyez 
fermement que le Roy du ciel luy envoyra plus 
de force à elle et à ses bonnes gens-d'armes, que 
ne sauriez avoir à cent assaux. Entre vous Ar- 
chers Compaignons d'armes, qui estes devant 
Orléans, allez vous-en en votre pals de par Dieu. 
Et si ainsi ne le faites, donnez vous garde de la 
Pucelle, et de voz dommaiges vous souvienne. 
Ne prenez mie vostre opinion, que vous ne tien- 
drez mie France du Roy du ciel et du fils de 
Saincte Marie : mais la tiendra le Roy Charles 
vray héritier, à qui Dieu la donnée qui entrera 
en Paris en belle compagnie. Si vous ne croyes 
les nouvelles de Dieu et de la Pucelle, en quelque 
lieu que vous trouverons, nous fierrons dedans 
à horions, et si verrez lesquels meilleur droit 
auront de Dieu ou de vous. Guillaume de la Poulie 
Conte de Suffort, Jean sire de Thalbot, Thomas 
sire d'Escalles lieutenant du duc de Bethefort, 
soy disant Regent du royaume de France pour le 
Roy d'Angleterre, faites response, si vous voulez 
faire paix ou non à la cité d'Orléans. Si ainsi ne 
le faites, de voz dommaiges vous souvienne. Duc 
de Bethefort, qui vous dittes regent de France 
pour le Roy d'Angleterre, la Pucelle requiert et 
prie, que ne vous fassiez mie destruire. Si vous 
ne luy faites raison, elle fera tant que les Fran- 
çois feront le plus beau faictqui oncques fut fait 
en la Chresfienté. Escrit le Mardy en la sepmaine. 
Entendez les nouvelles de Dieu et de la Pucelle. 
Au duc de Bethefort, qui se dit Regent du 
royaume de France pour le Roy d'Angleterre. 
Quand ses Seigneurs et Capitaines Anglois eurent 
lues et entendues les lettres, ils furent courrou- 
cez à merveilles. Et ou desph de la Pucelle, 
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disans d'elle moult de villaines parolles et par 
especial l'appellant ribaude, vachiere, la mena- 
çant de la faire brusler. Retindrent le Hérault, 
porteur des lettres , tenans à mocquerie tout ce 
qu'elle leur avoit escript. 

Le Jeudy après prochain et vingt quatrième du 
mesme mois de Mars, et jour de Jeudy absolut, 
tirèrent les Anglois d'une bombarde dedans 
Orléans, dont la pierre qui cheut en la rue de la 
Charpenterie, tua que bleça trois personnes : 
durant lequel jour courut grand bruit qu'aucuns 
Bruit de ira- de la cité la dévoient trahir bailler és mains des 
ilTa w//T n * Anglois. Bourquoy celuy mesme jour et lende- 
main veille de Sainctes Pasques, et le jour aussi, 
furent les gens de guerre y estans en garnison, 
et les citoyens et antres y estans retraicts pareille- 
ment, toujours en armes et chacun sur sa garde, 
tant en la ville et sur les murs, comme és boule- 
vars d'entour. 

Le jour de Sainctes Pasques, qui furent le 
Trêve, don- v | Q g t septième d'iceluy mois de Mars, mil quatre 
p%uU[° ur * cens vingt neuf, furent trêves données et octroyées 
d'une part et d'autre entre les François d'Orléans 
çt les Anglois tenans le siège. 

Le Mardy ensuivant vingt neufléme du mesme 
mois , arrivèrent dedans la ville aucun nombre 
de bestial et autres vivres. 

Le Vendredy d'après, qui fut premier jour du 
mois d'avril, et en celuy an mil quatre cens vingt 
neuf, allèrent les François escarmoucher les An- 
glois près de leur boulevart , qu'ils avoient fait 
de nouvel à la grange Cuyveret. Pourquoy ils 
saillirent contre eux à tout deux estendars, et de- 
mourerent là grand'espace de temps, l'un devant 
l'autre, et tirans les uns contre les autres de ca- 
nons, couleurines et autre traict, tellement que 
de chacune partie y en eut plusieurs blecez. 

Le lendemain arrivèrent dedans Orléans neuf 
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beufe gras et deux chevaux chargez de chevreaux 
et de vivres. Et ce jour mesme après midy escar* 
mouchèrent les François de rechef le boulevart 
de la grange Cuyveret, là où ils furent bien re- 
cueillis : car de la bastille Sainct Laurens sailli- 
rent contre eux environ quatre cens combattons 
portans avec eux deux estendars, dont l'un estoit 
celuy de S. George, estant my party de blanc et 
de rouge et aiant au milieu une Croix rouge : et 
vindrent jusques à Sainct Maturin et ou champ 
Turpin chargeant fort sur les François. Lesquels 
furent mis en belle ordonnance par le Bastard 
d'Orléans, le Seigneur de Graville, la Hire, Poton 
et Tilloy : tant qu'ils se portèrent très vaillam- 
ment, et y eut très forte et grosse escarmouche. 
Durant laquelle tirèrent merveilleusement de 
chacune partie de leurs canons, bombardes, 
couleurines et autre traict : tellement qu'en fin 
y furent plusieurs tuez et blecez, tant des Fran- 
çois, comme des Anglois. 

Le Dimenche ensuivant dit Quasimodo, c'est 
le jour de Pasques closes, saillirent aucuns ha- 
bitans d'Orléans, et gaignerent environ Sainct 
Loup un chalan, auquel avoit neuf tonneaux de 
vin, et un pourceau, et de la ven oison, qu'on cui- 
doit mener aux Anglois, en celle bastille de Sainct 
Loup : mais ceux d'Orléans beurent le vin, et 
mangèrent le pourceau , et la venoison. Et celuy 
mesme jour eut forte escarmouche entre les 
paiges des François et ceux des Anglois entre les 
deux isles Sainct Laurens, et n'avoient escuz, 
sinon de petits paniers : et jettoient pierres et 
cailloux, les uns contre les autres. An dernier 
firent ceux des François reculler les autres des 
Anglois. Ausquels regarder y avoit moult de 
gens. Et pour celle escarmouche et autres que 
depuis firent devant Orléans les paiges François, 
estoit leur Capitaine l'un d'eux gentil-homme du 
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Dauphiné, nommé Àymart de Puiseux. Lequel 
fat depuis nommé Capdorat par la Hire, tant 
parce qu'il estoit fort blonc, comme aussi parce 
qu'il estoit très esveillé et de grand'hardiesse 
entre les autres : et bien le monstra depuis en 
plusieurs faicts d'armes , tant en ce Royaume , 
comme en AUemaigne et ailleurs. 

Le lendemain jour de Lundy , ainsi qu'on ou- 
vrait les portes de la ville , y arrivèrent aucuns 
François, qui estoient allez courir dedans Meung, 
dont ils avoient tué le Capitaine, et emmenoient 
quarante trois chefs de grosses aumailles , com- 
bien que plusieurs d'eux estoient navrez. 

Geluy jour après midy eut une autre bataille 
entre les paiges, qui estoient habillez comme de- 
vant , et là fut tué d'un coup de pierre l'un des 
paiges Anglois et si y eut plusieurs blecez d'une 
part et d'autre. Combien qu'en la fin gaignerent 
les paiges Anglois l'estendart des paiges François. 

Le Mardy cinquième d'iceluy mois arrivèrent 
aux portes ouvrans dedans Orléans cent et un 
pourceau et six beufs gras, que marchans y ame- 
noient de Berry : lesquels passèrent au droit de 
Sainct Aignan d'Orléans. Contre lesquels sailli- 
rent moult hastivement les Anglois des Tournelles , 
si tost qu'ils les apperceurent. Mais ce fut trop 
tard, car ils perdirent leur peine. 

Ce mesme jour arrivèrent aussi deux chevaux 
chargez de beurre et de formaiges, et dix sept 
pourceaux qu'on y amena de Chasteaudun. Et si 
vint aussi nouvelles que les François estans en 
garnison en celle ville de Chasteaudun avoient 
que tué que prins et destroussez trente ou qua- 
rante Anglois qui apportoient grand argent aux 
autres Anglois de l'ost. 

Le Jeudy après septième d'iceluy mois arrivè- 
rent aux Anglois de la bastille Sainct Laurens 
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plusieurs vivres et autres habillemens de guerre, 
sans trouver aucun empeschement. 

Le lendemain arrivèrent devers le matin dedans 
la cité vingt six bestes aumailles, qu'aucuns 
François qui en estoient de la garnison avoient 
gaîgnées en Normandie. 

Le Samedy ensuivant neuûéme du mesme mois 
y arrivèrent aussi vers le matin dix sept pour- 
ceaux et huict chevaux : les deux charges de che- 
vreaux et cochons, et les six autres de blé : qui 
furent amenez de Ghasteaudun. D'autre part les 
Anglois firent environ ce temps un autre boule- 
vart et fossé au droit du Pressouers ars. Pour 
lesquels empescher saillirent les François et al- 
lèrent jusques au boulevart. Mais il survint une 
grand'pluie et merveilleux temps, qui dura lon- 
guement : pourquoy ils ne peurent accomplir 
leur intention , et s'en retournèrent dedans la 
cité sans rien faire. 

Le Mardy après douzième d'iceluy mois se par- 
tirent d'Orléans de nuict aucuns François et al- f ? l ^ nt ,^Jj' m 
lerent à Sainct Marceau ou val de Loire, et rom- hê en batteau 
pirent et percèrent l'Eglise, dedans laquelle ils a J^ e n V J!' u 
trouvèrent vingt Anglois , qu'ils prinrent et am- Uru! la 
menèrent prisonniers dedans leur ville : combien J^™"' r à s ' 
qu'ils y perdirent deux de leurs compaignons. Et 
le lendemain fut apporté dedans Orléans grand 
argent pour souldoyer ceux de la garnison , qui 
en avoient bien mestier. 

Le Vendredy quinzième jour du mesme Avril 
firent et parfirent une moult belle et forte bastille, 
tres-bien faicte, entre Sainct Pouair et Sainct 
Ladre, en une place qui comprenoit grand en- 
ceinte , dedans laquelle mirent et laissèrent plu- 
sieurs Seigneurs et Gentils-hommes d'Angleterre, 
avecques grand nombre d'autres gens de guerre 
voulans garder que par là près ne peussent plus 
estre menez aucuns vivres dedans Orléans, ainsi 
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comme ils a voient veu faire plusieurs fois para vaut, 
malgré les gens de leurs autres bastilles. 

Le lendemain venoient de Blois à Orléans par 
le chemin de Fleury aux choux, aucun nombre de 
bestial et autres vivres, que les Anglois cuiderent 
destrousser, et leur allèrent au devant, mais trop 
tard : car la cloche du Beffroy sonna pour secou- 
rir les vivres. Ce qui fut faict, et tellement qu'ils 
arrivèrent sauvement dedans la ville. 

Ce mesme jour vindrent courir devant les 
Tournelles environ cinquante hommes d'armes 
François d'aucunes garnisons de Sauloigne, et 
ammenerent bien quinze Anglois prisonniers. Et 
la nuict ensuivant celuy jour se partirent de la 
ville aucuns François qui tuèrent trois Anglois 
faisans le guet empres l'Orbecte. 

Le Dimanche ensuivant, et dix septième d'iceluy 
mois d'Avril arrivèrent dedans Orléans Poton, 
de Sainctes-trailles , et autres Ambassadeurs, qui 
estoient allez devers le Duc de Bourgoigne et le 
Conte de Ligny , et amenèrent avecques eux la 
trompette dudict Duc de Bourgoigne. Lequel si 
tost qu'il sccut la requeste de ceux d'Orléans, 
s'en alla et Messire Jean de Luxembourg avecques 
luy, devers le duc de Bethefort : soy disant Ré- 
gent de ce royaume pour le Roy Henry d'Angle- 
terre, en luy remonstrant la pitié qui estoit au 
Duc d'Orléans, et lui avoient requis et prié bien 
chierement qu'il luy pleust faire lever et départir 
le siège estant mis devant sa principalle ville et 
cité d'Orléans à quoy n'avoit voulu acquiescer 
pour nul d'eux le Duc de Bethefort. Dont le Duc 
de Bourgoigne n'estoit pas content : et à ceste 
occasion envoyoit avec les Ambassadeurs sa 
trompette, qui de par luy commanda à tous ceux 
de ses terres et villes à luy obéissant, estans en 
celuy siège , qu'ils s'en allassent et départissent, 
et ne mesfeissent en aucune manière à ceux d'Or- 
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leans. Pour obtempérer auquel commandement 
s'en allèrent et départirent très hastivement plu- 
sieurs Bourgoignons, Picards, Champenois, et 
moult d'autres des pays et obéissances d'iceluy 
Duc de Bourgoigne. 

Le lendemain au matin environ quatre heures 
après minuict saillirent les François sur l'ost des 
Anglois, et firent tant qu'en leur entrée tuèrent 
une partie de leur guet, et gaignerent l'un de 
leurs estendards, et furent dedans longue espace. 
Durant laquelle ils firent grand dommaige à leurs 
adversaires. Lesquels crièrent moult affrayement 
à l'arme et se mirent tous en ordonnance le mieux 
qu'ils peurent, adressans contre les François, 
qui les cognoissans apprester en grande foulle 
yssirent de l'ost , où ils avoient gaigné plusieurs 
tasses d'argent, beaucoup de robbes de martres, 
et grand nombre d'arcs, trousses, fleiches et 
autres habillemens de guerre. Toutesfois les An- 
glois les poursuivirent et tindrent de tant près , 
qu'il y eut forte et grosse escarmouche , où plu- 
sieurs furent tuez et blecez tant d'une partie que 
d'autre. Et par especial y fut tué d'un coup 
de couleurine celuy qui portoit l'estendart des 
Anglois, combien que ceux de la ville ne furent 
pas sans grand dommaige, et bien y parut au re- 
tour, par le dueil que firent les femmes d'Or- 
leans, plourans et lamentans leurs pères , maris, w «* </«w, i u 
frères et parens , tuez et blecez en celle escar- *£* u au * om a n *' e 
mouche. Et celuy mesme jour furent rendus les 
corps de chacun costé : si furent enterrez en la s arniton - 
terre saincte. 

Le Mardy après et dix neufiéme jour du mois 
d'Avril, environ l'heure de vespres, arrivèrent 
en l'ost et bastilles des Anglois grand'quantité 
de vivres et autres habillements de guerre, et 
avecques eux plusieurs gens d'armes, qui les con- 
duisoient. 



Digitized by 



SIEGE DES ANGLOIS 



Le lendemain environ quatre heures du matin 
se partit d'Orléans un capitaine nommé Amadie, 
et seize hommes d'armes à cheval avecques luy, 
qui allèrent courir environ Fleury aux choux, où 
festoient logez les Anglois, qui avoient amenez 
les vivres derniers, et firent tant qu'ils en am- 
menerent six Anglois prisonniers, qu'ils prindrent, 
et plusieurs chevaux, arcs, trousses, et autres 
habillemens de guerre. 

Environ celuy mesme temps fortifièrent les 
Anglois Saint Jean le Blanc ou val de Loire, et 
y firent un guet pour garder le passage. 

Le Jeudy ensuivant arrivèrent dedans Orléans 
trois chevaux chargez de pouldre à canon , et de 
plusieurs autres choses. D'autre part appresterent 
celuy jour ceux d'Orléans plusieurs canons pour 
jetter contre les Anglois : pour ce qu'ils cuidoient 
qu'ils deussent faire aucune forte escarmouche 
pour leur bien-venue, et en firent tirer mer- 
veilleusement contre eux estans saillis : pourquoy 
se retrahirent en leur ost, mais plusieurs d'eux 
s'en partirent la nuit ensuivant, pour aller au de- 
vant des vivres qu'on amenoit en la ville les vou- 
lans conquester. 

Le Samedy vingt troisième du mesme mois 
d'Avril arrivèrent dedans Orléans quatre chevaux 
chargez de pouldre à canon et de vivres. Et le 
lendemain y entra le Bourg de Mascaran accom- 
pagné de quarante combattants. Et le jour pro- 
chain après, qui fut Mardy vingt sixième jour du 
mesme mois, y entra aussi Alain Degiron accom- 
pagne de cent combattans. 

Le Mercredy ensuivant saillirent les François, 
et allèrent en moult grand haste et belle ordon- 
nance jusques à la Croix de Fleury, pour secou- 
rir aucuns marchans amenans vivres d'entour 
Blois, pour les avitailler : parce qu'ils eurent 
nouvelles qu'ils avoient empeschement : mais ils 
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ne passèrent point outre, obstant ce qu'on leur 
vint au devant : et leur fut dit qu'ils n'y feraient 
rien, car les Anglois les avoient jà destroussez. 
Combien que d'autre part leur vint autre recon- 
fort de soixante combattans venans de Beaune 
en Gastinois, qui leur ainenoient d'autres pour- 
ceaux. 

Le lendemain jour de Jeudy, vingt-huictiéme 
jour d'iceluy mois d'Avril, arrivèrent après midy, 
dedans Orléans, un capitaine moult renommé 
appellé Messire Fleurentin d'Iiiers et avecques 
luy le frère de la Hire, accompagnez de quatre 
cens combattans, qui venoient de Chasteaudun. 
Et celuy mesme jour eut une forte et grosse es- 
carmouche : parce que les Anglois vindrent escar- 
moucher devans les boulevars d'Orléans. Mais 
les gens de guerre, et plusieurs citoyens d'Orléans 
saillirent contre eux et les chassèrent jusque en 
leurs boulevars : et firent tant qu'ils en tuèrent 
et navrèrent plusieurs, et les autres tombèrent 
dedans les fossez de leurs boulevars, qui estoient 
pour lors environ la grange Cuyveret, et le Pres- 
souers ars, en aucune vallée, qui là estoient 
d'ancienneté. Toutefois convint aux François 
laisser leur escarmouche, et retourner en la ville 
pour la multitude des canons, couleurines et 
autre traict dont tiroient les Anglois contre eux 
moult espessement, tellement que plusieurs y 
furent en fin tuez d'une partie et d'autre : et en 
leur retour cheut un des François dedans un 
puys, là où il fut tué. 

D'autre part sceurent la Pucelle et autres 
Seigneurs et Capitaines estans avecques elle com- 
ment les Anglois la desprisoient en eux mocquant 
d'elle, et de ses lettres, avoientretenu le Hérault, 
qui les avoit portées. Parquoy ils conclurent 
qu'ils marcheroient avant à tout leurs gens d'ar- 
mes, vivres et artillerie : et passeroient par la 
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Sooloigne , obstant que la plus grand'puissence 
des Anglois estoit du costé de la Beausse : com- 
bien que de ce ne dirent riens à la Pucelle, 
laquelle tendoit aller et passer par devant eux à 
force d'armes. Et par ce ordonna que toutes les 
gens de guerre se confessassent, et laissassent 
toutes leurs foies femmes, et tout leur bagaige : 
et en ce point s'en allèrent et firent tant qu'ils 
vinrent jusques à un village nommé Checy, là où 
ils geurent la nuit ensuivant. 

Le Vendredy ensuivant vingt neufiéme du 
mesme mois vindrent dedans Orléans les nou- 
velles certaines comment le Roy envoyoit par la 
Sauloigne vivres, poudres, canons et autres ha- 
billemens de guerre, soubs le conduit de la Pu- 
celle. Laquelle venoit de par nostre Seigneur pour 
avitailler et reconforter la ville, et faire lever le 
siège, dont furent moult reconfortez ceux d'Or- 
léans. Et parce qu'on disoit que les Anglois met- 
troient peine d'empescher les vivres, fut ordonné 
que chacun fiist armé et bien empoint par la 
cité, ce qui fut fait. Ce jour aussi y arrivèrent 
cinquante combattais à pied, abillez de guisarmes 
et autres abillemens de guerre, et venoient du 
pays de G asti no is où ils avoient esté en garnison. 
Celuy mesme jour eut moult grosse escarmouche, 
parce que les François vouloient donner lieu et 
heure d'entrer aux vivres qu'on leur amenoit. Et 
pour donner aux Anglois à entendre aillieurs, 
saillirent à grande puissence et allèrent courir et 
escarmoucher devant Sainct Loup d'Orléans. Et 
tant les tindrent de près, qu'il y eut plusieurs 
morts blecez et prins prisonniers d'une part et 
d'autre. Combien que les François apportèrent 
dedans leur cité un des estendars des Anglois. Et 
lors que celle escarmouche se faisoit, entrèrent 
dedans la ville les vivres et artillerie que la Puceile 
avoit conduits jusques à Chécy. Au devant de la- 
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quelle alla jusqties à celoy village le Bastard d'Or- 
léans et autres Chevaliers, Escuiers et gens de 
guerre, tant d'Orléans comme d'autre part, moult 
joyeux de la venue d'elle, qui tous luy firent grand'- 
révérence et belle chère, et si feist elle à eux. Et 
là conclurent tous ensemble qu'elle n'entreroit 
dedans Orléans jusques à la nuit pour cuiter le 
tumulte du peuple : et que le Mareschal de Rays 
et Messire Ambroyse de Loré qui par le corn* 
mandement du Roy l'avoient conduicte jusques 
là, s'en retourneroient à Bloys, où estoient de- 
mourez plusieurs Seigneurs et gens de guerre 
François, ce qui fut fait. Car ainsi comme à huit 
heures au soir, malgré tous les Ànglois qui onc- 
ques n'y mirent empeschement aucun, elle y en- 
tra armée de toutes pièces, montée sur un cheval 
blanc, et faisoit porter devant elle son estendart, Etttndarl 
qui estoit pareillement blanc auquel avoit deux d, la Pucelle. 
Anges tenant chacun une fleur de lis en leur . Deu * 

Y . tenant chacun 

main : et ou panon estoit pamcte comme une «m/w* /««. 
Annonciation, c'est l'image de nostre Dame ayant 
devant elle un Ange luy présentant un lis. Elle 
ainsi entrant dedans Orléans avoit à son costé 
senestre le Bastard d'Orléans armé et monté moult 
richement. Et après venoient : plusieurs autres 
nobles et vaillants Seigneurs, Escuiers, Capitaines 
et gens de guerre, sans aucuns de la garnison, 
et aussi des bourgois d'Orléans, qui luy estoient 
allez audevant. D'autre part la vindrent recevoir 
les autres gens de guerre , bourgois et bourgoises 
d'Orléans, portant grand nombre de torches, et 
faisant telles joye comme s'ils veissent Dieu des- 
cendre entre eux, et non sans cause : car ils 
avoient plusieurs ennuys et travaulx et peines; et 
qui pis est grand'doute de non estre secourus, 
et perdre tous corps et biens. Mais ils se sentoient 
là tous reconfortez, et comme des assiégez, par 
la vertu divine qu'on leur avoit dit estre en ceste 
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simple Pucelle , qu'ils regardoient moult affec- 
tueusement, tant hommes, femmes, que petits 
enfants. Et y avoit moult merveilleuse presse à 
toucher à elle, ou au cheval sur quoy elle estoit: 
tellement que l'un de ceux qui portaient les 
torches s'approcha tant de son estendart que le 
feu se print au panon. Pourquoy elle frappa son 
cheval des espérons, et le tourna autant gente- 
ment jusques au panon, dont elle en esteingnit 
le feu , comme s'elle eust longuement suivy les 
guerres : ce que les gens d'armes tindrent à 
grandes merveilles, et les Bourgois d'Orléans 
aussi. Lesquelz l'accompagnèrent au long de leur 
ville et cité , faisant moult grand chiere, et par 
très grand honneur la conduisent tous jusques 
auprès de la porte Regnart en l'hostel de Jacquçs 
iac, Bou- Boucher, pour lors Trésorier du Duc d'Orléans, 
cher rLorTer où elle fut receue à très grand'joye, avecques 
M^/fo'E ses deux f reres » el ,es deux gentils-hommes , et 
duquel fut logé leur varlet, qui estoient venuz avecques eux do 

la Pucelle. pafe de BarrOÎS. 

Le lendemain, qui fut Samedy dernier jour 
d'iceluy mois d'avril, saillirent la Hire, Messire 
Florent d'Uliers et autres plusieurs Chevaliers, 
Escuiers de la garnison, avecques aucuns citoyens : 
et chargèrent eslendars desployez sur l'ost des 
Anglois, tant qu'ils les firent recoller et gaignerent 
la place là où ils avoient fait le guet, qu'ils tenoient 
lors à la place de Saint Pouair, à deux traictz d'arc 
de la ville : pourquoy on cria fort tout au long 
de la cité, à celle heure que chacun apportast 
feurres, pailles et fagotz, pour bouter le feu és 
logis des Anglois dedans leur ost. Mais on n'en 
feist riens, obstant que les Anglois firent terribles 
criz, et se mirent tous en ordonnance. Et parce 
s'en retournèrent les François, combien qu'avant 
leur retour y avoit eu tres-forte et longue escar- 
mouche, durant laquelle tirèrent merveilleusement 
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les canons, couleupines et bombardes, tant que 
plusieurs furent tuez, blecez, et prins prisonniers 
d'un parti et d'autre. 

La nuit venue, envoya la Pucelle deux Heraulx 
devers les Anglois de l'ost, et leur manda qu'ils 
luy renvoyassent le Hérault, par lequel elle leur 
avoit envoié ses lettres de Bloys. Et pareillement 
leur manda le Bastard d'Orléans, que s'ils ne le 
renvoyoient qu'il feroit mourir de maie mort tous 
les Anglois, qui estaient prisonniers dedans Or- 
léans : Et ceux aussi qui par aucuns Seigneurs 
d'Angleterre y avoient esté envoyez pour traitter 
de la rançon des autres. Pourquoy les chefs de 
l'ost renvoyèrent tous les Heraulx et Messagers 
de la Pucelle, luy mandant par eux qu'ils la brus- 
leroient et feroient ardoir, et qu'elle n'estoit 
qu'une ribaulde. Et comme telle s'en retournast 
garder les vaches, dont elle fut fort iree. Et à 
ceste occasion quand vint sur le soir elle s'en alla 
au boulevart de la belle Croix sur le pont: et de 
là parla à Glacidas et autres Anglois estans és 
Tournelles, et leur dist qu'ils se rendissent de par 
Dieu, leurs vies sauves seulement. Mais Glacidas 
et ceux de sa rotte respondirent villainement , 
l'injuriant et appellant vachiere, comme devant, 
crians moult hault qu'ils la feroient ardoir s'il la 
pouvoient tenir. Dequoy elle fut aucunement iree, 
et leur respondit qu'ils menloyent. Et ce dit s'en 
retira dedans la cité. 

Le Dimanche d'après, qui fut premier jour de 
May, celuy an mil quatre cens vingt neuf, se par- 
tir de la ville le Bastard d'Orléans pour aller à 
Bloys devers le Conte de Clermont, le Mareschal 
de Saincte SeYere, le Seigneur de Rays, et plu- 
sieurs autres Chevaliers, Escuiers, et gens de 
guerre. Celuy jour aussi chevaucha par la cité la 
Pucelle accompagnée de plusieurs chevaliers, et 
Escuiers, parce que ceux d'Orléans avoient sj 
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grande volonté de la veoir, qu'ils rompoient pres- 
que l'huys de l'hostel où elle estoit logée : pour 
laquelle veoir avoit tant grans gens de la cité par 
les ruës où elle passoit, qu'à grand peine y pou- 
voit on passer, carie peuple ne se pouvoit saouler 
de la veoir. Et moult sembloit à tous estre gran- 
des merveilles, comment elle se pouvoit tenir si 
gentement à cheval comme elle faisoiu Et à la vé- 
rité aussi elle se maintenoit aussi hautement en 
toutes manières, comme eust sceu faire un homme 
d'armes suivant la guerre dés sa jeunesse. 

Ce mesme jour parla de rechef la Pucelle aux 
Anglois près de la Croix Morin, et leur dist qu'ils 
se rendissent leurs vies sauves tant seulement, et 
s'en retournassent de par Dieu en Angleterre, où 
qu'elle les feroit couroucez. Mais ils luy respon- 
dirent aussi villaines paroles qu'ils avoient fait des 
Tournelles à l'autre fois : pourquoy elle s'en re- 
tourna dedans Orléans. 

Le Lundy deuxième jour de May se partit d'Or- 
léans la Pucelle estant à cheval, et alla sur les 
champs visiter les bastilles et ost des Anglois, 
après laquelle couroit le peuple à tresgrand'foulle 
prenant moult grand plaisir à la veoir, et estre 
entour elle. Et quand eut veu et regardé à son 
plaisir les fortifications des Anglois, elle s'en re- 
tourna à l'Eglise Saincte Croix d'Orléans dedans 
la cité, où elle oyt les Vespres. 

Le Mercredy quatrième jour d'iceluy mois de 
May saillit aux champs la Pucelle, ayant en sa 
compagnie le Seigneur de Vitlars, et Messire 
Fleurent d'IUiers, la Hire, Alain Giron, Jamet de 
Tilloy, et plusieurs autres Escuiers et gens de 
guerre, estans en tout cinq cens combatans: et 
s'en alla au devant du Bastard d'Orléans, du M. de 
Rays, du Mareschal de Saincte Severe, du Baron de 
Coulouces, et de plusieurs autres Chevaliers et 
Escuiers, avecques autres gens de guerre habillez. 
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de guisarmes et maillets de plomb, qui amenoient 
vivres, que ceux de Bourges, Angiers, Tours, 
Bloys, envoyoient à ceux d'Orléans: lesquels 
receurent en très grand'joye en leur ville : en 
laquelle ils entrèrent pardevant la bastille des 
Anglois, qui n'osèrent oncques saillir, mais se te- 
noient fort en leurs gardes. Et ce mesme jour 
après midy se partirent de la cité la Pucelle et le 
Bastard d'Orléans, menans en leurs compagnies 
grans nombres de Nobles, et environ quinze cens 
combatans, et s'en allèrent assaillir la bastille de 
S. Loup, là où ils trouvèrent très forte résistance. 
Car les Anglois, qui l'avoient moult fortifiée, la 
défendirent très- vaillamment l'espace de trois 
heures, que l'assaut dura tres-aspre: combien 
qu'en fin la prim ent les François par force, et 
tuèrent cent et quatorse Anglois, et en retindrent 
et amenèrent quarante prisonniers dedans leur 
ville : mais avant abbatirent, bruslerent et démo- 
lirent du tout celle bastille, ou très grand cou- 
roux, dommage et desplaisir des Anglois. Partie 
desquelz estans à la bastille de Sainct Pauair 
saillirent à grand puissance durant celuy assaut, 
voulans secourir leur gens : dont ceux d'Orléans 
furent advertis par la cloche du Beffroy, qui 
sonna par deux fois. Par quoy le Mareschal de 
Saincte Severe, le Seigneur de Graville, le Baron 
de Colouces et plusieurs autres Chevaliers, Es- 
cuiers, gens de guerre et citoyens estans en tout 
six cens combattans, saillirent hastivement hors 
d'Orléans, et se mirent aux champs en tres-belle 
ordonnance et bataille contre les Anglois, lesquelz 
délaissèrent leur entreprinse et le secours de leurs 
compagnons, quand ils virent la manière des 
François ainsi saillir hors, et ordonnez en bataille, 
et s'en retournèrent dolens et couroucez dedans 
leur bastille, dont ils estoient yssuz en très grand 
haste. Mais non obstant leur retour se deffendi- 
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rent de plus en plus ceux de la bastille. Combien 
qu'en la fin la prindrent les François, ainsi que 
dist est. 

Le Jeudy d'après, qui fut l'Ascension nostre 
Seigneur, tindrent conseil la Pucelle, le Bastard 
d'Orléans, le Marescbal de Saincte Severe et de 
Rays, le Seigneur de Graville, le Baron de Co- • 
louces, le Seigneur de Villars, le Seigneur de 
Sainctes-trailles, le Seigneur de Gaucourt, la Hire, 
le Seigneur de Corraze, Messire Denis de Chailly, 
Thibaut de Termes, Jamet de Tilloy, et un Capi- 
taine Escossois, appellé Canede, et autres Capi- 
taines et chefz de guerre, et aussi les Bourgeois 
d'Orléans, pour ad viser et conclurre ce qui estoit 
de faire contre les Anglois, qui les tenoient as- 
siégez. Pourquoy fut conclud qu'on assaudroit les 
Tournelles et boulevars du bout du pont. Com- 
bien que les Anglois les avoient merveilleusement 
fortifiées de choses deffensables, et de grand 
nombre de gens bien usilez en guerre. Et parce 
fut par les Capitaines commandé que chacun fust 
prest le lendemain bien matin, etgarny de toutes 
choses à faire assaut : auquel commandement fut 
bien obey. Car dés le soir fut fait tant grande di- 
ligence, que tout fut prest au plus matin, et noncé 
à la Pucelle. Laquelle saillit hors d'Orléans, ayant 
en sa compagnie le Bastard d'Orléans, les Mares- 
chaux de Saincte Severe et de Rays, le Seigneur 
de Graville, Messire Fleurend d'Uliers, la Hire, 
et plusieurs autres Chevaliers, Escuiers, et envi- 
ron quatre mil combattans, et passa la rivière de 
cefx VMefut Lo * re enlre Sainct Loup et la Tour neufve : et de 
'paru HvUre, prime face prinrent Sainct Jean le Blanc, que les 
Tuâtoûrmul Anglois avoient emparé et fortifié. Et après se 
t e Et de prime retirèrent en une petite isle, qui est audroit de 
S" 'jfân te Sainct Aignen. Et lors les Anglois des Tournelles 
blanc print. saillirent à grande puissance, faisans grands cris, 
et vindrent charger sur eux très fort et de près. 
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Mais la Pucelle, et la Hire à tout partie de leurs 
gens joignirent ensemble, et se frappèrent de 
tant grande force et hardiesse contre les Anglois, 
qu'ils les contraignirent reculler jusques à leurs 
boulevars et Tournelles. Et de pleine venue li- 
vrèrent tel assaut au boulevart et bastille là près 
fortifiez par les Anglois, au lieu où estoit l'Eglise 
des Augustins, qu'ils les prindrent par force, de- 
livrans grand nombre de François là prisonniers, 
et tuans plusieurs Anglois, qui estoient dedans, et 
l'avoient deffendu moult asprement, tant qu'on y 
flst moult de beaux faicts d'armes d'une part et 
d'autre. Et le soir ensuivant fut par les François 
mis le siège devant les Tournelles et les boule- 
vars d'entour. Pourquoy ceux d'Orléans faisoient 
grand'diligence de porter toute la nuit pain, vin, 
et autres vivres, aux gens de guerre tenant le 
siège. 

Le jour d'après au plus matin, qui fut Samedy 
sixième jour de May, assaillirent les François les 
Tournelles et les boulevarts, et tandis que les An- 
glois y avoient faictz pour les fortifier. Et y eut 
moult merveilleux assaut, durant lequel y furent 
faictz plusieurs beaux faictz d'armes, tant en as- 
saillant que en deffendant : parce que les Anglois 
estoient grand nombre fors combattans/ et garnis 
abondamment de toutes choses deffensables. Et 
aussi le monstrerent ils bien : car nonobstant que 
les François les escbellassent par divers lieux 
moult espessement, et assaillissent de fronc au 
plus haut de leurs fortifications, de telle vaillance 
et hardisse qu'il semblast à leur hardy maintien, 
qu'ils cuidassent estre immortelz : si les reboute- 
rent ils par maintefois et tresbucherent du haut 
en bas, tant par canons et autre traict, comme 
aux haches, lances, guisarmes, mailletz de plomb, 
et mesmes à leurs propres mains : tellement qu'ils 
tuèrent que blecerent plusieurs François, et entre 

6* 
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les autres y fut blecee la Pucelle et frappée d'un 
iraict entre l'espaule et la gorge, si avant qu'il 
passoit outre. Dont tous les assaillans furent 
moult dolens et couroucez, et par especial le Bas- 
tard d'Orléans, et autres Capitaines, qui vindrent 
devers elle, et luy dirent, qu'il valloit mieux lais- 
ser l'assaut jusques au lendemain. Mais elle les 
reconforta par moult belles et hardies paroles, 
les exhortans d'entretenir leur hardisse : lesquelz 
ne la voulans croire délaissèrent l'assaut, et se ti- 
rèrent arrière voulans faire rapporter leur artil- 
lerie jusques au lendemain, dont elle fut très- 
dolente. Et leur dist, en nom de Dieu vous 
entrerez bien brief dedans, n'ayez doubte : et 
n'auront les Anglois plus de force sur vous. Pour- 
quoy reposez vous un peu : beuvez et mengez. Ce 
qu'ils firent, car à merveilles luy obeissoient. Et 
quand ils eurent beu, elle leur dist: retournez de 
par Dieu à l'assaut de rechef: car sans nulle faute 
les Anglois n'auront plus de force d'eux deffendre, 
et seront prinses leurs Tournelles et leurs boule - 
vars. Et ce dit, laissa son estendart, et s'en alla 
sur son cheval à un lieu destourné faire oraison 
à nostre Seigneur. Et dist à un gentilhomme estant 
là près : Donnez vous garde, quand la queuë de 
mon estendart sera ou touchera contre le boule- 
vart. Lequel luy dist un peu après : Janne la queuë 
y touche : et lors elle luy respondist : Tout est 
vostre, et y entrez. Laquelle parolle fusttost âpres 
congncuë prophétie : car quand les vailliants 
chefz et gens d'armes, estans demourez dedans 
Orléans, virent qu'on vouloit assaillir de rechef, 
aucuns d'eux saillirent hors de la cité par dessus 
le pont. Et parce que plusieurs arches estoient 
rompues, ils menèrent un charpentier, et portè- 
rent goutieres et eschelles, dont ils firent planches. 
Et voyans quelles n'estoient assez longues, pour 
porter sur les deux boutz d'une des arches rom- 
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pues : ils joignirent une petite pièce de boys à 
Tune des plus grand 1 goutieres, et firent tant 
qu'elle tint. Sur laquelle passa premier tout armé 
un très vaillant Chevalier de Tordre de Rodes, 
dict de Sainct Jean de Hierusalem, appellé frère 
Nicole de Giresme, et à son exemple plusieurs 
autres aussi, qu'on dit depuis avoir esté plus mi- 
racle de nostre Seigneur qu'autre chose, obstant 
que la goutiere estoit merveilleusement longue et 
estroicte et haute en l'air, sans avoir aucune 
apuye. Lesquelz passez outre, se boutèrent avec 
leurs autres compagnons en l'assaut, qui dura 
peu depuis : car si tost qu'ils eurent recommancé, 
les Angiois perdirent toute force de pouvoir plus 
résister : et s'en cuiderent entrer du boule vart 
dedans les Tournelles, combien que peu d'eux se 
peurent sauver. Car quatre ou cinq cens com- 
battans qu'ils estoient furent tous tuez ou noyez, 
excepté aucun peu qu'on retint prisonniers, et 
non pas grands Seigneurs : obstant que Glacidas 
qui estoit Capitaine et moult renommé en faitz 
d'armes, le Seigneur de Moulins, le Seigneur de 
Pommier, le Bailly de Mente, et plusieurs autres 
Chevaliers banneretzet nobles d'Angleterre furent 
noyez : parce qu'en eux cuidans sauver, le pont 
fondit soubz eux, qui fui grand esbahissement de 
la force des Angiois, et grand dommage des vail- 
lans François qui pour leur rançon eussent peu 
avoir grand'finance. Toutesfois firent ils grand 
joye, et louèrent nostre Seigneur de celle belle 
victoire qu'il leur avoit donnée, et bien le dévoient 
faire. Car on dit que celuy assaut qui dura depuis 
le matin jusques au soleil couchant, fut tant gran- 
dement assailly et deffendu, que se fut un des 
plus beaux faits d'armes qui eut esté fait long 
temps paravant. Et aussi fut miracle de nostre t °* ean ' r r ™' n 
Seigneur fait à la requeste de Sainct Aignan et "I^Sde s. 
Sainct Evurtre jadis Evesques et Patrons d'Or- ^s»™ «' 5 
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Evurtre pu- . _ . . 

tront de ladite Jeans, comme assez en fut apparence, selon la 
commune opinion, et mesmes par les personnes 
qu'iceluy jour furent amenez dedans la ville : l'un 
desquels certifia qu'à luy et à tous les autres An- 
glois des Tournelles et boulevartssembloit, quand 
on les assailloit, qu'ils veoient tant de peuple que 
merveilles, et que tout le monde estoit là assem- 
blé. Parquoy tout le Clergé et peuple d'Orléans 
chantèrent moult dévotement, Te Deum lauda- 
rnus, et firent sonner toutes les cloches de la'cité, 
remercians très humblement nostre Seigneur et 
les deux Saincts confesseurs pour celle glorieuse 
consolation divine : et moult firent grand joye de 
toutes parts, donnans merveilleuses louanges à 
leurs vailtans deffendeurs, et par especial et sur 
tous à Jeanne la Pucelle, laquelle demoura celle 
nuict, et les Seigneurs, Capitaines et gens d'armes 
avecques elle sur les Champs, tant pour garder 
, les Tournelles ainsi vaillamment conquises , 
comme pour savoir se les Anglois du costé de 
Sainct Laurens saudroient point voulans secourir 
ou venger leurs compagnons. Mais ils n'en avoient 
nul vouloir, ainçois le lendemain matin jour de 
Dimanche et septième jour de May, celuy mesme 
an mil quatre cens vingt-neuf, désemparèrent 
leur bastille, et si firent les Anglois de Sainct 
Pauair et d'ailleurs, et levans leur siège se mirent 
en bataille. Pourquoy la Pucelle : les Mareschaux 
de Saincte Severe et de Rays, le Seigneur de 
Graville, le Baron de Coulouces, Messire Fleurent 
d'IUiers, le Seigneur de Corraze, le Seigneur de 
Sainctes-trailles, la Hire, Alain Giron, Jamet du 
Tiiloy, et plusieurs autres vaillans gens de guerre 
et citoyens saillirent hors d'Orléans en grand 
puissance, et se mirent et rangèrent devant eux 
en bataille ordonnée. Et en tel point furent tres- 
pres Tun de l'autre, l'espace d'une heure entière 
sans eux toucher. Ce que les François souffrirent 
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très enuis, obtempérons au vouloir de la Pucelle, 
qui leur commanda et deffendit dés le commen- 
cement, que pour l'amour et honneur du Sainct 
Dimanche ne commençassent point la bataille, 
n'assaillissent les Anglois. Mais que se les Anglois 
les assailloient, qu'ils se deffendissent fort et har- 
diement, et qu'ils n'eussent nulle paour, et qu'ils 
seroient les maistres. L'heure passée se mirent 
les Anglois à chemin, et s'en allèrent bièn ren- 
gez et ordonnez dedans Meung sur Loire, et le- u tiene 
verent et laissèrent totalement le siège , qu'ils torUa** dura 
avoient tenu devant Orléans depuis le douzième fy"l'brï\dl 
jour d'Octobre, mil quatre cens vingt-huict, jus- jJ^au ti* 
ques à cestuy jour. Toutesfois ne s'en allèrent mo * U99 
ils, ne n'emportèrent sauvement toutes leurs 
bagues : car aucuns de la garnison de la cité les 
poursuivirent, et frappèrent sur la queuë de leur 
armée par divers assaults, tellement qu'ils gai- 
gnerent sur eux plusieurs bombardes, gros ca- 
nons, arcs, arbalestres et autre artillerie. Et celuy 
mesme jour avoit un Augustin Anglois confesseur 
du Seigneur de Talbot, et qui pour luy gouver- 
noit un sien prisonnier François moult vaillant 
homme d'armes, nommé le Bourg de Bar, qui 
estoit enferre des pieds. Et pareillement le me- 
noit après les autres Anglois par dessoubz les bras 
et tout le pas, obstant ce qu'il ne pou voit aller 
autrement pour les fers : Lequel voyant qu'ils 
demouroient fort derrière, et congnoissant comme 
subtil en fait de guerre, que les Anglois s'en al- 
loient sans retour, contraingnit par force celuy 
Augustin à le porter sur ses espaulles jusques 
dedans Orléans, et ainsi eschappa sa rançon ; et 
si fut sceu par l'Augustin beau coup de la conve- 
nue des adversaires : car il estoit fort familier de 
Talbot. D'autre part rentrèrent à grand joye de- 
dans Orléans la Pucelle *et les autres Seigneurs 
et gens d'armes, en la très grande exultation de 
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tout le Clergé et peuple, qui tous ensemble ren- 
dirent humbles grâces à nostre Seigneur et louanges 
très méritées, pour les yes grands secours et vic- 
toires qu'il leur avoit données et envoyées contre 
les Anglois anciens ennemis de ce Royaume. Et 
quand vint après midy, Messire Fleurent d'Illiers 
print congé des Seigneurs et Capitaines et autres 
gens d'armes, et aussi des bourgois de la ville : 
et avecques ses gens de guerre par luy là amenez 
s'en retourna dedans Chasteaudun, dont il estoit 
Capitaine, reportant grand pris, los et renommée 
des vaillans faicts, d'armes par luy et ses gens 
faicts en la deffcnce et secours d'Orléans. Et le 
lendemain s'en partit pareillement la Pucelle, et 
avec elle le Seigneur de Rays, le Baron de Cou- 
louces, et plusieurs autres Chevaliers, Escuiers, 
et gens de guerre : et s'en alla devers le Roy luy 
porter les nouvelles de la noble besongne, et 
aussi pour le faire mettre sur les champs, à fin 
d'estre couronné et sacré à Reims, ainsi que nos- 
tre Seigneur luy avoit commandé. Mais avant 
print congé de ceux d'Orléans, qui tous plou- 
roient de joye, et moult humblement la remer- 
cioient et s'offroient eux et leurs biens à elle et 
sa volonté , dont elle les remercia très benigne- 
ment, et entreprint à faire son saint voyage. Car 
elle avoit fait et accomply le premier, qui estoit 
lever le siège d'Orléans. Durant lequel y furent 
faicts plusieurs beaux faits d'armes, escarmouches 
assauts, et trouvez autres innumerables engins, 
nouvelletez et subtilitez de guerre, et plus que 
long temps paravant n'avoit esté fait devant nulle 
autre cité, ville ne chasteau de ce Royaume: 
comme disoient toutes les gens en ce congnois- 
sans tant François comme Anglois, et qui avoieni 
esté presens à les faire et trouver. Celuy mesmc 
jour, et le lendemain aussi, firent tres-belles et 
solcmnelles processions les gens de l'Eglise, Sei- 
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gneurs, Capitaines, gens d'armes et bourgeois la Le Ju" r r a „t 
estans demourans dedans Orléans, et visitèrent (TOrlean* et le 
les Eglises par moult grand' dévotion. Et à la ve- l fin™ ain ritc ". 
rité combien que les bourgeois ne vousissent au 
commancement et devant que le siège feust assis ^"''^/'J'X 
souffrir entrer nulles gens de guerre dedans la nues le 8. de 
cité, doubtans qu'ils ne les vousissent pillier ou Majm 
maistriser trop fort, loutesfois en laissèrent ils 
après entrer tant qu'il y en vouloit venir, depuis 
qu'ils congneurent qu'ils n'entendoient qu'à leur 
deffence et se maintenoient tant vaillamment 
CQntre leurs ennemis, et si estoient très unis pour 
deffendre la cité : et parce les departoient entre 
eux, en leurs hostels, et les nourrissoient de tels 
biens que Dieu leur donnoit, aussi familièrement 
comme s'ils eussent esté leurs propres enfans. 

Peu de temps après le Bastard d'Orléans, le 
Mareschalde Saincte Severe, le v Seigneur de Gra- 
ville, le Seigneur de Courraze, Poton, de Sainctes- 
trailles et plusieurs autres Chevaliers, Escuiers et 
gens de guerre, dont il y avoit partie portans 
gaisarmes, là venus de Bourges, Tours, Angiers, 
Bloys et autres bonnes villes de ce Royaume, se 
partirent d'Orléans, et allèrent devant Jargeau, 
où ils firent plusieurs escarmouches, qui durèrent 
plus de trots heures, pour veoir s'ils le pourroient 
assiéger. Lesquels congnurent qu'ils n'y pour- 
roient encores rien gaigner, pour l'eaue qui es- 
toit haute, qui remplissoit les fossez. Et parce 
s'en retournèrent sauvement. Mais les Anglois y 
furent fort dommagez : car un vaillant Chevalier 
d'Angleterre, appelé Messire Henry Biset, lors 
Capitaine de cette ville, y fut tué, dont ils firent 
grand dueil. 

Lors que celles escarmouches se faisoient, feist 
tant k Puceile qu'elle vint vers le Roy : devant 
lequel si tost qu'elle le vit, elle s'agenoilla moult 
doucement, et en l'embrassant par les jambes. 
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luy dist : Gentil Daulphin, venez prendre vostre 
sacre à Reims. Je suis fort aguil tonnée que vous 
y alliez, et ne faictes doubtes qu'en celle cité re- 
cevrez vostre dingne sacre. A laquelle le Roy feist 
moult grand chiere, et si firent tous ceux de la 
Court, considcrans Thonneste vie d'elle, et les 
grans faicts et merveilles d'armes faicts par sa 
conduicle. Pourquoy tost après manda le Roy les 1 
Seigneurs, Chefz de guerre, Capitaines et autres 
saiges de sa Court : et tint plusieurs conseils à 
Tours, pour savoir qu'il estoit de faire touchant 
la requeste de la Pucelle, qui requeroit tant af- 
fectuesement et instament, qu'il s'en tirast à 
Reims, et qu'il y seroit sacre. Surquoy furent di- 
verses opinions, car les uns conseilloient qu'on 
allast avant en Normandie, et les autres qu'on 
tendist à prendre ainçois aucunes places princi- 
pales estans sur la rivière de Loire. En fin le Roy 
et trois ou quatre de ses plus privez Princes s'es- 
toient tirez à part, devisans entre eux en grand 
secret, qu'il seroit bon, à lin d'estre plus seurs, 
de savoir de la Pucelle ce que la voix lui disoit, 
et comment elle les asseuroit ainsi fermement. 
Mais ils doubtoicnt luy en enquérir la vérité, de 
paour qu'elle n'en fust mal contente : ce qu'elle 
congneut par grâce divine, pourquoy elle vint 
devers eux, et dist au Roy. En nom de Dieu, je 
scay que vous pensez et voulez dire de la voix que. 
j'aye oye : touchant vostre Sacre, et je vous di- 
ray. Je me suis mis en oraison en ma manière 
accoustumee, me complaignois de ce qu'on ne 
me vouloit pas croire de ce que je disoye. Et lors 
la voix me dist, Fille va, va, va. Je seray en ton 
ayde, va. Et quand celle voix me vient, je suis 
tant resjouye que merveilles. Et en disant ces 
parolles levoit les yeux vers le ciel, en monstrant 
signe de grand exultation. Ces choses ainsi oyes 
fut de rechef le Roy bien joyeux , et parce con- 
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clad qu'il la croiroit, et qu'il iroit à Reims. Mais 
toutesfois feroit avant prendre aucunes places 
estans sur Loire. Et pendent le temps qu'on met- 
troit à les prendre, assembleroit grand puissance 
des Princes et Seigneurs, gens de guerre et autres 
à luy obeissans. Pourquoy il fist son . Lieutenant 
gênerai Jean Duc d'Alençon nouvellement délivré 
d'Angleterre, où il avoit esté prisonnier depuis 
la bataille de Vernueil, jusques alors qu'il en es- 
toit sailly, baillant partie de sa rançon, et pleiges 
et ostages, pour le demourant, lesquels il acquitta 
depuis en brief, et pource faire en vendit partie 
de sa terre, tendant en recouvrer d'autre en 
aydant et secourant le Roy son souverain Sei- 
gneur. Qui pour ce faire luy bailla grand nombre 
de gens d'armes et artillerie, et mist en sa com- 
pagnie la Pucelle, luy commandant expressément 
qu'il usast et feist entièrement par le conseil 
d'elle. Et il le feist ainsi, comme celuy qui moult 
prenoit de plaisir à la voir en sa compagnie, et 
si faisoient les gens d'armes, et aussi ceux du 
peuple, la tenans tous et reputans estre envoyée 
de nostre Seigneur, et si estoit elle. Parquoy le 
Duc d'Alençon et elle et leurs gens d'armes prin- 
drent congé du Roy, et se mirent sur les champs, 
tenans belle ordonnance. Et firent tant qu'en tel 
estât entrèrent peu de temps après dedans Or- 
léans, où ils furent receus à très grande joye de 
tous les citoyens, et sur tous les autres la Pucelle, 
de laquelle veoir ne se pouvoient saouler. 

Apres que le Duc d'Alençon, la Pucelle, le 
Conte de Vendosme, le Bastard d'Orléans, le Ma- 
reschal de Saincte Severe, la Hire, Messire Fleu- 
rent d'Illiers, Jamet de Tilloy, et un vaillant 
gentil-homme deslors fort renommé, appellé 
Tudual de Garmoisen, dit le bourgois, de la na- 
tion de Bretaigne, avec plusieurs autres gens de 
guerre, eurent un peu esté dedans Orléans, ils 
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s'en partireut le Samedy onzième jour de Juing, 
faisans tous environ huit mil combattans tant à 
cheval comme à pied : dont aucuns portoient 
guisarmes, haches, arbalestres et autres maillets 
de plomb. Et faisans porter et mener assez grand 1 
artillerie, s'en allèrent mettre le siège devant la 
ville de Jargeau tenant le party Angtois : en la- 
îlou$ixà il $e 7 t Q ue,,e estoient Messire Guillaume de la Poulie, 
rem comba- Conte de Suffort, et Messire Jean, Messire Alexan- 
tan.. d re d e i a poulie ses frères, et avecques eux de 
six à sept cens combattans Anglois, garnis de ca- 
nons et autre artillerie, bien vaillans en guerre, 
et aussi le monstrerent ils bien aux assauts et es- 
carmouches, qui là furent faictes durant celuy 
siège : lequel fut à demi levé par les espouven- 
tables parolles d'aucuns, qui disoient qu'on le 
devoit entrelaisser et aller à rencontre de Messire 
Jean Fascot, et autres chefe du parti contraire 
venans de Paris et amenans vivres et artillerie 
avec bien deux mil combattans Anglois, voulans 
lever le siège, ou du moins avitailler et donner 
secours à celle ville de Jargeau. Et de fait s'en 
départirent plusieurs, et si eussent fait tous les 
autres, se n'eust esté la Pucelle et aucuns Sei- 
gneurs et Capitaines, qui par belles parolles les 
firent demourer et rappeller les autres : tellement 
que le siège fut rassis en un moment, et commen- 
cèrent à escarmoucher contre ceux de la ville, 
qui jetterent merveilleusement de canons et autre 
trait, dont ils blecerent plusieurs François , et 
entre les autres fut par le coup de l'un de leurs 
venglaires ostee la teste à un gentil-homme d'An- 
jou, qui s'estoit mis environ la place, dont le Duc 
d'Alençon par l'advertissement de la Pucelle, luy 
remonstrant qu'il y estoit eu péril , s'estoit tiré 
arrière tant soubdainement qu'il n'en estoit pas 
encores à deux toises loing. Tout au long de ce- 
luy jour et la nuit ensuy vant jetterent les bom- 
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bardes et canons des François contre la ville de 
Jargeau : tellement qu'elle fut fort batue. Car à 
trois coups de Tune des bombardes d'Orléans, 
dite Bergerie ou bergère, firent cheoir la plus 
grosse tour qui y fut. Pourquoy le lendemain, 
qui fut Dimanche douzième jour de Juing, se mi- 
rent les gens de guerre François dedans les fossez 
à tout eschelles et autres choses nécessaires à 
faire assaut, et saillirent merveilleusement ceux 
de dedans, lesquels se deflendirenl grand pièce 
moult vertueusement. Et par especial avoit sur 
les murs,run d'eux, qui estoit moult grand et gros, 
et armé de toutes pièces, portant sur sa teste un 
bassinet, lequel s'abandonnoit très fort et jettoit 
merveilleusement grosses pierres defez, et abatoit 
continuellement eschelles et hommes estans des- 
sus. Ce que monslra le Duc d'Alençon à maistre 
Jean le Couleurinier, à fin qu'il addressast vers 
luy sa couleurine. Du coup de laquelle il frappa 
par la poictrine i'Anglois, qui si fort se monstroit 
à descouvert , et le tresbucha tout mort dedans 
la ville. D'autre part durant celuy assault descen- 
dit la Pucelle à tout son estendart dedans le fossé, 
et ou lieu où se faisoit la plus aspre résistance, 
et alla tant près du mur qu'un Anglois luy jetta 
une grosse pierre defez sur la teste, et i'attaignit 
tant qu'il la contraingnit à soy seoir à terre. Com- 
bien que la pierre feust de caillot très dur, toutes- 
fois elle s'esmia par pièces sans faire gueres de 
mal à la Pucelle. Laquelle se releva tout incon- 
tinent, moostrant courage vertueux, et enborta 
lors ses gens de plus fort, leur disant, qu'ils 
n'eussent nulle doubte : car les Anglois n'avoient 
plus nul pouvoir d'eux deffendre contre eux, en- 
quoy elle leur dist vérité. Car incontinent après 
ces parolles, les François en estans tous asseurez 
se prindrent à monter par si grand hardiesse eon- 
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Jcu $ed âr 3 Z'- tre les murs » entrerent dedans la ville, et 
la prindrent d'assault. 

Quand le Conte de Suffort et ses deux frères, 
et plusieurs autres Seigneurs d'Angleterre Tirent 
qu'ils ne pouvoient plus défendre les murs, ils se 
retirèrent sur le pont : mais en eux y retirant, 
lut tué Messire Alexandre frère d'iceluy Conte. 
Et aussi fust tost après iceluy pont rendu par les 
Anglois, le congnoissans estre trop foible pour 
tenir, et eux voyans estre surprins plusieurs vail- 
lans gens de guerre poursuivirent les Anglois : et 
par especial avoit un gentilhomme François 
nommé Guillaume Regnault, tendant, moult à 
prendre le Conte de Suffort, qui luy demanda s'il 
estoit gentilhomme, auquel il respondit qu'oy : et 
de rechef, s'il estoit Chevalier : et il dist, que non : 
et lors celuy Conte le feist Chevalier et se rendit 
à luy. Et semblablement y furent prins et faicts 
prisonniers Messire Jean de la Poulie son frère, 
et plusieurs autres Seigneurs et gens de guerre : 
dont aucuns furent celuy soir menez prisonniers 
par eauë et de nuit dedans Orléans, pour double 
qu'on ne les tuast. Car plusieurs autres furent 
tuez en chemin pour un débat qui sourdit entre 
aucuns François pour la part des prisonniers. Et 
E de au regard de la ville de Jargeau, et mesmes l'E- 
jargtauoà Nn glise où on avoit retraict foison de biens, tout fut 
avct retut de, pijj^. Celle mesme nuit s'en retournèrent aussi le 
ù e t nt fut pi Duc d'Alençon et la Pucelle avec plusieurs Sei- 
gneurs et gens d'armes en la cité d'Orléans : là où 
ils furent receuz à très grand joye. Et de là firent 
scavoir au Roy la prinse de Jargeau, et comment 
l'assault avoit bien duré quatre heures, durant 
lesquelles y furent faicts moult de beaux faicts 
d'armes. Et y eut de quatre à cinq cens Anglois 
tuez, sans les prisonniers, qui estoient de grand 
renom, tant en noblesse qu'en faicts de guerre. 
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Le Duc d'Alençon et la Pucelle sejournans au- 
cun peu de temps après celle priose dedans Or- 
léans, où avoit jà de six à sept mil combattans, 
y vindrent pour renforcer l'armée, plusieurs Sei- 
gneurs, Chevaliers, Escuiers, Capitaines et vail- 
lans hommes d'armes: et entre les autres le Sei- 
gneur de la Val, et le Seigneur de Lobiac son 
frère, le Seigneur de Chaivigny de Berry, le 
Seigneur de la Tour d'Auvergne, le Vidame de 
Chartres. Et environ ces jours s'en vint aussi le 
Roy à Suilly sur Loire. Et à la vérité moult crois- 
soit son armée : car de jour en jour y arrivoient 
gens de toutes parts du Royaume à luy obeissans. 
Et lors le Duc d'Alençon comme Lieutenant gê- 
nerai de l'armée du Roy, accompaigné de la 
Pucelle, de Messire Loys de Bourbon Conte de 
Vendosme, et autres Seigneurs, Capitaines et 
gens d'armes en grand nombre, tant à pied qu'à 
cheval, se partit d'Orléans à tout grand' quantité 
de vivres, charroy et artillerie, le Mercredy 
quinzième jour d'iceluy mois de Juing, pour aller 
mettre le siège devant Baugency, et en leur voye 
assaillirent le pont de Meung sur Loire. Combien u, ung tur 
que les Ànglois l'eussent fortifié et fort garny de ££j 
vaillans gens, qui le cuiderent bien deffendre. ' J 
Mais nonobstant leur deffence, fut pris de plain f u k v tn na - 
assault, sans gueres arrester. Delà entretenans 
leur ordonnance se partirent le lendemain bien 
matin, et firent tant qu'ils arrivèrent devant la 
ville de Baugency, et entrèrent dedans: parce 
que les Anglois l'avoient désemparée, et s'estoient 
retirez au cbasteau, et sur le pont qu'ils avoient 
fortifié contre eux. Combien qu'ils ne se logèrent 
pas à leur ayse du tout. Car aucuns des Anglois 
s'estoient embuchez secrètement dedans aucunes - 
maisons et masures de la ville, dont ils saillirent 
soubdainement sur les François, ainsi qu'ils se 
logeoient, et leur livrèrent très forte escarmou- 
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che : durant laquelle eut plusieurs tuez et blecez 
d'une part et d'autre. Nonobstant qu'en fin furent 
les Anglois contraincts d'eux retirer sur le pont 
et ou chasteau, que les François assiégèrent du 
costé devers la Beausse, et assortirent bombardes 
et canons. A celuy siège arrîva Artus Conte de 
Richemont Connestable de France , et frère du 
Duc de Bretaigne : avecques lequel estoit Jacques 
de Dignan Seigneur de Beau-manoir, frère du 
Seigneur de Chasteau-briant. Et là pria celuy 
Connestable à la Pucelle, et si firent aussi pour 
amour de luy les autres Seigneurs qu'elle voui- 
sist faire sa paix envers le Roy, et elle luy oc- 
troya, moiennant qu'il jurast devant elle et les 
Seigneurs qu'il serviroit toujours loyaument le 
Roy : Et mesmement voulut outre la Pucelle, que 
le Duc d'Alençon et les autres grands Seigneurs 
s'en obligeassent, et baillassent leurs seellez : ce 
qu'ils firent et parce moyen demoura le Connes- 
table ou siège avecques les autres Seigneurs.. 
Lesquels conclurent qu'ils mettraient partie de 
leurs gens devçrs Sauloigne, afin que les Anglois 
feussent assiégez de toutes pars. Mais, le Bailly 
d'Evreux, chef des assiégez, feist requérir à la 
Pucelle parlement de traicté, qu'on luy accorda. 
En fin duquel, qui fut environ minuit de la nuit 
de celuy jour, fut octroyé que les Anglois ren- 
dans le chastel et le pont, s'en pourraient aller le 
lendemain, et emmener leurs chevaux et harnois 
avecques aucuns de leurs biens meubles, dont la 
valleur de chacun ne montast point plus d'un 
march d'argent. Parmy ce aussi qu'ils jurèrent 
qu'ils ne s'armeroient que dix jours ne feussent 
passez. Et sur ces conditions s'en allèrent celuy 
jour de lendemain, qui fut dixhuictiéme jour de 
Juing, et se mirent dedans Meung, et les Fran- 
çois entrèrent dedans le chasteau et le renfor- 
cèrent de gens pour le garder. D'autre part, et la 
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nuit mesmcs que la composition de rendre le 
chastcau et le pont de Baugeney se foisoit, vin- 
drent les Seigneurs de Talbot et d'Escalles, et 
Messire Jean Fascot, qui sachans la prinse de la 
ville de Jargeau avoit laissez à Estampes les vivres 
et artillerie, que pour la secourir amenoit de 
Paris, et s'en estoit venu à grand haste, tendant 
avec les autres secourir Baugeney. Et cuiderent 
faire délaisser le siège, mais ils ne peurenty en- 
trer : combien qu'ils feussent quatre mil combat- 
tans. Car ils trouvèrent les François en telle or- 
donnance, qu'ils délaissèrent leur entreprise, et 
s'en retournèrent au pont de Meung, et l'assail- 
lirent moult asprement. Mais mestier leur fut de 
tout laisser et entrer dedans la ville, pour l'avant- 
garde des François : qui vint très hastivement 
après la prinse de Baugeney, celuy jour au matin, 
et se vouloit frapper sur eux. Parquoy celuy 
mesme jour désemparèrent du tout celle ville de 
Meung, et se mirent à chemin sur les champs en 
belle ordonnance, voulans aller à Jenville. Et lors 
quand le Duc d'Alençon, et les autres Seigneurs 
François, qui venoient après leur avant-garde, le 
sceurent, ils se hasterent le plus qu'ils peurent, 
avecques leur armée, tenant tousiours belle or- 
donnance, tant que les Anglois n'eurent loisir 
d'aller jusques à Jenville village en Beausse nommé 
Patbay. 

Et parce que la Pucelle et plusieurs Seigneurs 
ne vouloient pas que la grosse bataille fust ostee 
de son pas : ils eufleurent la Hire, Poton, Jamet 
de Tilloy, Messire Ambroise de Loré, Thibaut de 
Termes et autres vaillans nommes d'armes à che- 
val, tant des gens du Seigneur de Beau-manoir, 
que d'autres qui se mirent en leur compagnie, et 
baillèrent charge d'aller courir et escarmoucher 
devant les Anglois, pour les retenir et garder d'eux 
retraire en lieu fort, ce qu'ils firent. Et outre 
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plus : car ils se frappèrent dedans eux de telle 
hardiesse, combien qu'ils ne feussent que de qua- 
torze à quinze cens combattans, qui les mirent à 
desarroy et desconfiture, nonobstant qu'ils es- 
n D hi!" d " t0 * eni P ,us de qua^e mil combattans. Desquels 
"uï'kabitan* demourerent morts sur la place, environ deux 
'■ J ' n , ville f* r - mil et deux cens, tant Anglois que faux François, 
ix jngiou. et les autres se mirent a fodir, pour eux sauver 
vers Jenville : là où les gens de la ville leur fer- 
mèrent les portes, parquoy leur convint fouir 
ailleurs, à l'adventure. Et parce en y eut depuis 
plusieurs tuez et prins, et mesmement pour la 
grosse bataille, qui s'estoit joint sur la desconfi- 
ture, avec les premiers coureurs. A celle jour- 
née gaignerent moult les François : car le Sei- 
gneur de Talbot, le Seigneur d'Escalles, Messire 
». uii 8ne ri'. Tnomas Rameston et un autre Capitaine, appelé 
Hongnefort, y furent prins avec plusieurs autres 
Seigneurs et vaillans hommes d'Angleterre. Et 
d'autre part n'y perdirent pas ceux de Jenville : 
à plusieurs desquels avoient moult des Anglois 
baillé en garde la plus part de leur argent, lors 
qu'ilç y esioient passez, pour cuider aller secou- 
rir Baugency. Ce jour mesme se rendirent au Roy 
et à ses gens, ceux de Jenville, et si feist aussi un 
gentilhomme Lieutenant du Capitaine, et mist 
dedans la grosse tour les François, ausqucls feist 
serment d'estre bon et loyal. Depuis lors en avant 
envers le Roy, pour le renom d'icelle desconfi- 
ture, dont cschapperent plusieurs par fuitte, et 
entre antres Messire Jean Fascot, qui se sauva 
dedans Corbueil, furent tant espouvantez les gens 
des garnisons Anglesches, estans au pais de 
Beausse, comme Mont-pipeau, Sainct Sigismont 
et autres Places fortes et fortifiées, qu'ils y bou- 
tèrent le feu, et s'en fouirent hastivement Et par 
le contraire crut le cueur aux François, qui de 
toutes parts s'assemblèrent à Orléans, cuidans 



Digitized by 



DEVANT ORLEANS. 



69 



que le J\oy y deost venir, pour ordonner le 
voyage de son Sacre : ce qu'il ne feist, dont ceux 
de la cité qui l'avoient fait tendre et parer, en fu- 
rent mal contens, non considérons les affaires du 
Roy, qui pour conduire de son estât se tenoit à 
Sully sur Loire. Et parce y allèrent le Duc d'A- 
tençon, et tous les Seigneurs et gens de guerre, 
qui avoient esté à la journée de Pathay : et de là 
s'estoient retirez à Orléans. Et par especial la 
Pucelle, laquelle luy parla du Connectable, en lay 
remonstrant le bon vouloir qu'il demonstroit avoir 
à lay, et les nobles Seigneurs et vaillans gens de 
guerre, dont il luy amenoit bien quinze cens com- 
battans : luy pria qu'il luy vousist pardonner son 
mal talent. Ce que le Roy feist à la requeste d'elle, 
combien que pour l'amour du Seigneur de la 
Trimoûille, qui avoit la plus grand' auctorité en- 
tour luy, ne voulut souffrir qu'il se trouvast avec- 
ques luy ou voyage de son Sacre : dont la Pucelle 
fut très desplaisante, et si furent plusieurs grands 
Seigneurs, Capitaines et autres gens du conseil, 
congnoissans qu'il en envoyoit beaucoup de gens 
de bien et de vaillans. hommes. Mais toutesfois 
n'en osoient parler, parce qu'ils veoient que le 
Roy faisoit du tout en tout ce qu'il plaisoit à celuy 
Seigneur de la Trimoille, pour plaire auquel ne 
voulut souffrir que le Connestable vint devers 
luy. Pourquoy il pensa emploier autre part ses 
gens de guerre, qui estoient fort desirans de sui- 
vir les armes, et voulut aller assiéger Marches- 
noir, qui est entre Bloys et Orléans. Mais quand 
les Anglois et Bourgoignons y estans en garnison 
en furent advertis, ils envoyèrent par saufconduit 
aucuns d'eux devers le Duc d'AIfençon, qui traicta 
pour le Roy avecques eux, et leur donna espace 
de dix jours pour emporter leurs biens, et fist 
tant qu'ils promirent d'eslre bons et loyaux Fran- 
çois, et de mettre la place -en la main du Roy, 
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dont ils baillèrent hostages, pour plus grand'seu- 
reté. Et pour ce faire, et ce moyennant, leur 
devoit le Roy pardonner toutes offenses. Apres 
lequel traicté fut par le Duc d'Alençon mandé au 
Gonnestable qu'il ne procedast plus avant, et 
aussi rie feist-il. Mais les traislres se parjurèrent. 
Car quand ils sçeurent que le Connestable pour 
la double duquel avoient faict ce traicté se dé- 
partit, ils firent tant durant le terme de dix jours, 
qu'ils prinrent par cautelles aucuns des gens du 
Duc d'Alençon, et les menèrent prisonniers de- 
dans leur place de Marchenoir : afin qu'ils peus- 
sent ravoir leurs hostages, et parce ne la rendi- 
rent, mais la tindrent comme devant. 

Le Dimenche après la feste Sainct Jean Bap- 
tiste, celuy mesme an mil quatre cens vingt neuf, 
fut rendu Bonny à Messire Loys de Culan Admi- 
rai de France, qui l'estoit allé assiéger à tout 
grands gens, par l'ordonnance du Roy : lequel 
avoit envoyé querre la Royne Marie sa famme, 
fille de feu Loys Roy de Secile, second de ce 
nom : parce que plusieurs estoient d'opinion 
qu'il l'amenast couronner avecques luy à Reims. 
Et peu de jours après luy fut amenée à Gien, là 
où il tint plusieurs conseils, pour conclure la ma- 
nière à luy plus convenable à tenir ou voiage de 
son sacre. En la fin desquels conseils fut conclud 
que le Roy renvoyroit la Royne à Bourges : et 
que sans assiéger Cosne et la Charité sur Loire, 
qu'aucuns conseilloient à prendre par force , 
avant son partement, il se mettroit en chemin : 
ce qui fut fait. Car la Royne ramenée à Bourges, 
print le Roy sa voye vers Reims, et se départit 
de Gien le jour Sainct Pierre, en celuy mois de 
Juing, acompaigné de la Pucelle, du Duc d'Alen- 
çon, du Conte de Clermont depuis Duc de Bour- 
bon, du Conte de Vendosme, du Seigneur de 
Laval, du Conte de Bouloigne, du Bastard d'Or- 
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leaos, du Seigneur de Lohiac, des Mareschaux de 
Saincte Severe et de Rays, de l'Admirai de 
Culan, et des Seigneurs de Tbouars, de Sully, 
de Chaumont sur Loire, de Prié de Chaivigny, et 
de la Trimoille, de la Hire, de Poton, de Jamet du 
Tilloy dict Bourgois, et de plusieurs autres Sei- 
gneurs, nobles, vaillans Capitaines et Gentils- 
hommes, avecques environ douze mil combattans, 
tous preux, hardis, vaillans et de grand couraige : 
comme par avant, et lors, et aussi depuis mons- 
trerent en leurs faicts et vaillans entreprises : et 
par especial en cestuy voiage. Durant lequel pas- 
sèrent en y allant et repasserent en retournant, 
franchement et sans rien craindre par le pays et 
contrées, dont les villes, chasteaux, pons, et pas- 
sages estoient garnis d'Anglois et Bourgoignons. 
Et par especial vinrent tenans leur voye présenter 
le siège et assaut devant la cité d'Auxerra. Et de 
faict sembloit à la Pucellc et à plusieurs Seigneurs 
et Capitaines, qu'elle estoit aisée à prendre d'as- 
saut, et y vouloient essaier. Mais ceux de la cité 
donnèrent secrètement deux mil escus au Sei- 
gneur de laTrimoille, afin qu'il les gardast d'estre 
assailliz, et si baillèrent à l'ost du Roy beaucoup 
de vivres, qui estoient très nécessaires. Et parce 
ne firent nulle obéissance, dont furent très mal 
contens les plusieurs de l'armée, et mesmement 
la Pucelle : combien que pour eux ne s'en fist 
autre chose. Mais toutesfois demoura le Roy trois 
jours environ, et puis s'en partit à tout son ost 
et s'en alla vers Sainct Florentin, qui luy fut ren- 
du paisible : et delà tira jusques à Troye, là où 
il fit sommer ceux de la cité, qu'ils luy feissent 
obéissance : dont ils n'en youlurent riens faire, 
ainçois fermèrent leurs portes, et se préparèrent 
à defTendre, se on les vouloit assaillir. Et oultre 
plus en saillirent dehors de cinq à six cens An- 
glois et Bourgoignons, qui y estoient en garnison, 
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et vinrent escarmoucher contre l'armée du Roy, 
ainsi qu'elle arrivoit, et se logeoit entour celle 
cité. Mais ils furent faicts rentrer bien hastive- 
ment et à grand foulle par aucuns vaillans Capi- 
taines et gens d'armes de l'armée du Roy, qui se 
tint là ainsi comme en siège, par l'espace de cinq 
jours, durant lesquels souffrirent ceux de l'ost 
plusieurs malaises de faim. Car il y en avoit de 
cinq à six mille, qui furent près de huit jours sans 
menger pain. Et de faict en feust beaucoup morts 
de famine, ce n'eust esté l'abondance des febves 
qu'on avoit semées celle année par l'admoneste- 
ment d'un Cordelier nommé frère Richard, qui 
és Advens de Noël et devant avoit presché par le 
pays de France en divers lieux, et dit entre au- 
tres choses en son sermon, Semez bonnes gens, 
semez foison de febves : car celuy qui doit venir 
viendra de brief. Et tant que pour celle famine 
et aussi parce que les Troyens ne vouloient faire 
obéissance, fut par aucuns conseillé au Roy qu'il 
retournast arrière sans passer outre : considérons 
que la cité de Chalons, et mesme celle de Reims 
estoient aussi és mains des adversaires: mais 
ainsi que celle chose se traictoit au conseil devant 
ntgnaut j* le Roy, et que par la bouche demaistre Régnant 
aarire,, Ar- d e Chartres lors Archevesque de Reims, Chan- 
mZV'chan- celier de France, eust esté ]à requis à plusieurs 
«lier de Fian- Seigneurs et Capitaines qu'ils en dissent leur opi- 
nion : et après que le plus d'eux eurent remons- 
tré que pour la force de la ville de Troyes, et la 
faute d'artillerie et d'argent, estoit meilleur de 
retourner : Maistre Robert le Maçon, qui estoit 
homme de grand conseil et avoit autrefois esté 
Chevalier, dist en effect, requis déclarer son 
opinion, qu'on en devoit parler expresséement à 
la Pucelle, par le conseil de laquelle avoit esté 
emprins celuy voiage, et que par adventure elle 
y bailleroit bon moyen : ce qu'advint. Car eux 
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ainsi concluans, elle frappa fort à l'huis du con- 
seil : et après qu'elle fut entrée dedans, le Chan- 
celier luy exposa en brief mot ou paroles , les 
causes qui avoient meu le Roy à entreprendre 
celuy voiage, et celles qui le mouvoient a le dé- 
laisser. Surquoy elle respondit très saigement, et 
dist que si le Roy vouloit demourer, que la cité 
de Troyes seroit mise en son obéissance dedans 
deux ou trois jours, ou pour amour ou par force. 
Et le Chancelier luy dist : Jeanne, qui seroit cer- 
tain dedans six jours, on attendroit bien. A quoy 
elle respondit de rechief, qu'elle n'en faisoit au- 
cune doubte : pourquoy fut conclud qu'on atten- 
droit. Et lors elle monta sur un courcier, tenant 
unbaston en sa main, et feist faire toutes aprestes 
en grand' diligence, pour assaillir et faire jetter 
canons, dont l'Evesque et plusieurs de la ville se 
merveiîlerent fort. Lesquels considerans que le 
Roy estoit leur droicturier et souverain Seigneur, 
et aussi les faicts et entreprises de la Pucelle, 
et la voix qui d'elle couroit, qu'elle estoit envoiee 
de Dieu : requirent parlementer. Et issit hors 
l'Evesque, avecques aucuns gens de bien, tant de 
guerre, comme citoyens, qui firent composition, 
que les gens de guerre s'en iroient eux et leurs 
biens : et ceux de la ville auroient abolition géné- 
rale. Et voult le Roy que les gens d'Eglise, qui 
avoient bénéfices soubs le tiltre de Henry Roy 
d'Angleterre, leur demourassent fermes : mais* 
que seulement reprinssent nouveaux tiltres de 
luy. Et soubs celles conditions le lendemain au 
matin le Roy et la plus part des Seigneurs et Ca- 
pitaines moult bien abillez entrèrent en celle cité 
de Troyes, en laquelle avoit paravant plusieurs 
prisonniers, que ceux de la garnison emmenoient 
par le traictié. Mais la Pucelle ne le voult souffrir, 
quand vint au partir. Et parce les racheta le Roy, 
et en paia aucunement leurs maistres. 

7 
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Celuy mesme jour mist le Roy Capitaines et 
autres officiers de par luy en celle cité. Et le jour 
ensuivant passèrent par dedans tous ceux de son 
armée, qui le soir de devant estoient demourez 
aux champs soubs la garde de Messire Ambroys 
de Loré. Apres le Roy s'en partit avec tout son 
ost par radmonestement de la Pucelle, qui moult 
le hastoit, et fcist tant qu'il vint à Chalons, et y 
entra en très grand joye : car l'Evesque et les 
bourgois luy vindrent audevant, et luy firent 
pleine obéissance. Pourquoy il y mist Capitaines 
et officiers de par luy, et s'en partit et alla vers 
Reims. Et parce que celle cité n'estoit en son 
obéissance, il se logea à quatre lieues près, à un 
Cha$teau de» chasteau nommé Sepsaulx, qui est à l'Archeves- 

«* rïT ^ ue : rï° nt ceux ^ e Re ' ms f urenl f or * esmeus, et 
ténânt 7uv». par especial les Seigneurs de Chastillon sur Marne, 
* u '- et de Saveuses, y estans en garnison de par les 

Anglois et Bourgoignons : qui Grent assembler 
les citoyens, eUeur dirent, que s'ils s'y vouloient 
tenir jusques à six sepmaines qu'ils leur amène- 
raient secours. Et depuis de leur consentement 
mesme s'en partirent. Lesquels non estans encores 
gueres loing, tindrent les bourgois conseil public, 
et par le vouloir de tous les habitans envoyèrent 
devers le Roy, qui leur donna toute abolatioh, et 
Reiw, rendu ils luy livrèrent les clefs de la cité. Dedans la- 
au Roy. quelle celuy jour au matin, qui estoit Samedi, 
entra et feist son entrée l'Archevesque : car de- 
puis qu'il en avoit esté fait Archevesque n'y avoit 
entré. Et l'apres-disnee sur le soir y entra le Roy 
et son année entièrement, là où estoit Jeanne la 
Pucelle qui fut moult regardée de tous. Et là vin- 
rent aussi René Duc de Bar et de Lorraine, frère 
du Roy de Secile, et aussi le Seigneur de Corn- 
mercy, bien accompaignez de gens de guerre, eux 
offrans à son service, 
te lendemain, qui fut Dimenche septième jour 
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de Julliet, celuy mesme ao mil quatre cens vingt 
neuf, les Seigneurs de Saiocte Severe et de Rays 
Mareschaulx de France, le Seigneur de Graville, 
et le Seigueur de Culan Admirai de France, fu- 
rent par le Roy selon la coustume ancienne en- V0 ^^ ir tH l 
voyez à Sainct Remy pour avoir la saincte ampole. s. Kem, u 
Lesquels firent les serments acoustumez, c'est s *£ u Am ~ 
qu'ils promirent qu'ils l'aconduiroient et racon- 
duiroient seurement: et l'apporta bien dévote- 
ment et solennellement l'Abbé, estant revestu en 
habit pontifical, ayant dessus luy un riche pare- 
ment d'or jusques devant l'Eglise de Sainct Denys. 
Et là vint l'Archevesque pareillement revestu et 
acompaigné des chanoines, et la print et porta 
dedans l'Eglise , et la mist sur le grand autel 
de nostre Dame de Reims, devant lequel vint 
le Roy babillé comme il appartenoit Auquel 
feist l'Archevesque faire' les serments acoustumez 
de faire aux vrais Roys de France, voulans rece- 
voir le Sainct Sacre. Et incontinent après fut faict u R fut 
le Roy Chevalier par le Duc d'Alençon, et ce fait faut ck,vatur 
le sacra et couronna l'Archevesque gardant les ?" f ' tf '? ttr ^" 
cerimonies, et prononcans les oraisons, bénédic- 
tions et exhortations contenues ou Pontifical fait 
propre à celuy saint Sacre : lequel acomply, feist 
le Roy par grand excellence Conté de la Seigneu- 
rie de Laval. Et d'autre part firent là le Duc 
d'Alençon et le Conte de Clermont plusieurs Che- 
valiers. Et après le service, fut la saincte ampole 
reportée et conduicte ainsi qu'elle avoit esté ap- 
portée. Quand la Pucelle vit que le Roy estoit 
sacré et couronné, elle s'agenoilla presens tous 
les Seigneurs devant luy, et en l'embrassant par 
les jambes lny dist en plorant à chaudes larmes: 
Gentil Roy or est exécuté le plaisir de Dieu, qui 
vouloit que levasse le siège d'Orléans, et que vous 
amenasse en ceste cité de Reims recevoir vostre 
sainct Sacre, en monstrant que vous estes vray 
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Roy, et celuy auquel le Royaume de France doit 
appartenir : et moult faisoit grand pitié à tons 
ceux qui la regardoient. Celuy jour et les deux 
jours jours ensuivans séjourna le Roy à Reims, 
et après s'en alla à Sainct Marcoul, par le mérite 
duquel obtindrent les Roys de France la grâce 
divine, dont ils garissent des escroelles. Et aussi 
y doivent ils aller incontinent après ledr sainct 
Sacre : ce que le Roy fist et acomplit Et là venu 
feist ses oraisons et offrandes : duquel lieu s'en 
vint à une petite ville fermée, nommée Vailly, en 
la vallée et à quatre lieues de Soissons. Les bour- 
gois de laquelle cité de Soissons luy apportèrent 
là les clefe, et si firent ceux de la cité de Laon, 
ausquels il avoir envoyé ses heraulx leur requérir 
ouverture : mais au partir de Vailly, s'en alla de- 
dans Soissons, là où il fut rcceu à très grand joye 
de tous ceux de la cité qui moult l'aimoient, et 
desiroient sa venue. Et là luy vinrent les très 
joyeuses nouvelles que Chasteau Thierry, Crecy 
en Brie, Provins, Goulemiers et plusieurs antres 
villes s'estoient remises en son obéissance. Quand 
le Roy eut séjourné par aucun temps en celle 
saincte cité de Soissons, il s'en partit et s'en alla 
à Chastéau Thierry, et de là à Provins, là où il se 
tint trois ou quatre jours, et ordonna son armée 
en battaille, et se mist sur les champs vers une 
place dicte la Motte de Maugis, attendant le Duc 
de Bethefort, qui estoit yssu de Paris : et passant 
par Corbueil, arrivé à Melun, dont il s'estoit party 
à tout plus de dix mil combattans, disant qu'il le 
combattroit. Mais il changea propos et s'en re- 
tourna à Paris, combien qu'il avoit bien autant 
de gens que le Roy. Lequel avoit aucunes gens 
en sa compagnie, qui tant desiroient retourner 
delà la rivière de Loire, que pour leur complaire 
il avoit conclud le faire. Mais ceux de Bray, où 
il cuidoit passer Seine, et qui luy avoient promis 
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livrer rentrée, mirent eo leur ville grand compa- 
gnie d'Anglois et Bourguignons, le soir de devant 
qu'il y devoit passer: dont furent désplaisans les 
Ducs de Bar et d'Alençon, et les Contes de Ven- 
dosme et de Laval, avec les autres Capitaines et 
vaillans gens de guerre, contre le vouloir des- 
quels s'en vouloit le Roy ainsi retourner : et leur 
opinion estoit qu'il se mist à reconquester de plus 
en plus, veu que la puissance des Anglois ne 
l'avoit osé combattre. Pourquoy ils le firent re- 
tourner à Chasteau Thierry, et de là à Crepy en 
Vallois, duquel lieu il vint loger son ost aux 
champs assez près de Dempmartin en Gonelle: 
audevant duquel acouroient les peuples François 
de toutes parts, crians Noël et chantans, Te Deum 
laudamus, et dévotes anthiennes, versets et res- 
pons, et faisans merveilleuse feste, regardans sur 
tous moult la Pucelle. Laquelle considérant leur 
maintien, plouroit moult fort, et soy tirant à part 
dist au Conte de Dunois : en nom Dieu, vez-cy 
bon peuple et dévot : et voudroye que je morusse 
en ce pays, quand je devray mourir. Et ceiuy 
Conte luy demanda lors : Jeanne, scavez-vous 
quand vous mourez, et en quel heu? A quoy elle 
respondit, que non : et qu'en la volonté de Dieu 
en estoit: disant oultre à luy et aux autres Sei- 
gneurs. J'ay accomply ce que Messieurs m'avoient 
commandé, qui estoit lever le siège d'Orléans, et 
faire sacrer le Roy. Je voudroie qu'il luy pleust 
me faire revenir à mon pere et à ma mere, afin 
que je gardasse mes brebis et monbestail, et feisse 
ce que je souloie faire. Et en rendant grâces à 
npstre Seigneur levoit moult humblement les yeux 
vers le ciel. Par lesquelles paroles qu'ils veoient 
estre véritables, et la manière d'elle, creurent 
tous fermement qu'elle estoit saincte Pucelle et 
envoyée de Dieu, si estoit elle. 
Quand le Duc de Bethefort, oncle et Lieute- 

7* 
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liant général du Roy Henry, et pour luy gouver- 
nant les citez et villes et places, tenans son party 
en ce Royaume, sceut qu£ le Roy estoit sur les 
champs, environ Dempmartin, se partit de Paris 
à tout grand nombre de gens de guerre, et s'en 
vint loger vers Nuctry, près d'iceluy Dempmartin, 
et se mist en son armée, qu'il ordonna par ba- 
tailles en belle ordonnance et place bien avanta- 
geuse : ce qui fut noncé au Roy. Lequel feist 
ordonner ses gens pareillement, en intention d'at- 
tendre et recevoir en bataille ses adversaires, ou 
de les aller assaillir, s'ils se mettoient ou estoient 
trouvez en place pareille. Mais les Anglois ne 
monstrerent aucun semblant de les vouloir assail- 
lir : car par le contraire ils s'estoient mis en place 
fort avantageuse et fortifiez : comme fut veu, 
apperceu et rapporté par la Hire et aucuns autres 
vaillans Capitaines et gens de guerre, qui celuy 
jour pour veoir leur maintien, et s'il estoit licite 
de les assaillir, leur allèrent faire grande escar- 
mouche, par plusieurs lieux et diverses fois, de- 
puis le matin jusques à la nuict. Combien qu'il n'y 
eut lors comme point de dommage tant d'un costé 
que d'autre. Apres lesquelles escarmouches se 
retourna le Duc de Bethefort avec son armée 
dedans Paris. Et le Roy tira vers Crepy en Vallois, 
dont il envoia de ses heraulx sommer et requérir 
ceux de Compiegne, qu'ils se meissent en son 
obéissance : lesquels respondirent qu'ils le feraient 
très volontiers. Environ ces jours allèrent aucuns 
Seigneurs François dedans la cité de Beauvais, 
dont estoit Evesque et Conte maistre Pierre Can- 
cho , fort enclin au party Anglois, combien qu'il 
feust natif d'entour Reims. Mais ce nonobstant 
ceux de la cité se mirent en la pleine obéissance 
du Roy, si tost qu'ils virent ses heraulx portans 
ses armes, et crièrent tous en très grand joye, 
Vive Charles Roy de France : chantèrent Te 
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Deum, et firent grands eûouissemens. Et ce faiçt 
donnèrent congé à tous ceux qui ne voudroient 
demourer en celle obéissance, et les en laissèrent 
aller paisiblement et emporter leurs biens. 

Peu de jours après saillit hors de rechief de 
Paris le Duc de Bethefort pour venir à Senlis à 
tout armée de devant acrette de quatre mil An- 
glois, que son oncle le Cardinal d'Angleterre 
avoit amenée de delà la mer, soubs couleur de 
les mener contre les Boësmes hérétiques, mais 
mentant ses promesses, les mist en besongne 
contre les François très vrais Ghrestiens, combien 
qu'ils eussent esté soubs-doiez de l'argent de l'E- 
glise. Ce que vint à la congnoissance du Roy, 
lequel s'estoit departy menant son ost pour aller 
à Compiegne, et s'estoit logé à un village nommé 
Barron, à deux lieues de celle cité de Senlis, la- 
quelle tenoit le party Anglois et Bourgoignon. Et 
parce ordonna que Messire Ambrois de Loré, . 
depuis Prévost de Paris, et le Seigneur de Sainctes- 
trailles iroient bien montez vers Paris et ailleurs 
où bon leur sembleroit, et adviseroient au vray 
le faict du Duc de Bethefort et de son ost. Les- 
quels ayans avecques eux aucuns de leurs gens 
des mieux montez, se partirent tost, et firent 
qu'ils approchèrent tant près de l'ost des Anglois, 
qu'ils virent et apperceurent sur le grand chemin 
d'entre Paris et Senlis grands pouldres. Parquoy 
congnurent qu'ils venoient : et à celle occasion 
envoyèrent un de leurs hommes hastivement de- 
vers le Roy, luy singnifiant la xrenuë des adver- 
saires. Et ce nonobstant attendirent tant qu'ils 
apperceurent et congnurent au vray toute l'ar- 
mée, et ce qu'elle pouvoit monter, et comment 
elle tiroit vers celle cité de Senlis : que par un 
autre de leurs hommes envoyèrent de rechef dire 
hastivement au Roy. Lequel feist ordonner toutes 
ses batailles et s'en vint a très grand diligence à 
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tont son armée sur les champs, et tirèrent droit 
à Senlis : se mist à chemin entre la rivière qui 
passe à Barron, et une montaigne dite Mont- 
piloer. D'autre part arriva à heures de vespres 
le Duc de Bethefort à tout son ost près de Senlis, 
et se mist à passer une petite rivière, qui vient 
de celle cité à Barron : combien que le passage 
par où il passoit ainsi son armée estoit si estroict 
qu'il n'y pouvoit passer que deux chevaux de 
fronc. Pourquoy si tost que les Seigneurs de Loré 
et de Sainctes-traiiles les virent commencer à 
passer, celuy dangereux passage, ils s'en retour- 
nèrent le plus hastivement qu'ils peurent devers 
le Roy, et luy acertenairent ce qu'ils avoient veu, 
dont il fut moult joyeux, et feist ordonner ses 
battailles, et tirer tout droit au devant des An- 
glois, les cuidans combattre à celuy passage. 
Mais l'armée des François n'y sceut si tost venir, 
que la plus part des Anglois ne feussent jà passez. 
Et par ainsi s'approchèrent tant les deux armées, 
qu'elles s'entre-veoient, et aussi n'estoient elles 
que à une petite lieiie l'une de l'autre. De cha- 
cune desquelles, combien qu'il feust jà vers le 
soleil couchant, se partirent plusieurs vaillans 
Seigneurs et gens de guerre, et s'entr'escarmou- 
cherent par diverses fois, esquelles se firent de 
très beaux faicts d'armes. La nuit les faisans 
cesser, se logèrent les Anglois au long de la rive 
de celle rivière, et les François furent logez vers 
le Mont piloer. Le lendemain au matin feist le Roy 
ordonner très diligemment son armée par bat- 
tailles, et en fist trois parties : de la première 
desquelles c'est de l'avantgarde, et où avoit plus 
de gens, bailla la charge au Duc d'Alençon, et 
au Conte de Vendosme. De la seconde, qui de- 
voit estre ou milieu, fut conduiseur René lors Duc 
de Bar et de Lorraine, et depuis Roy de Secile, 
et Duc d'Anjou. En la tierce, en laquelle avoit 
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plusieurs Seigneurs et très vaillans gens d'armes, 
et qui estoient comme l'arriére garde, voult estre 
luy mesme: et avoit avecques luy Je Duc de 
Bourbon, et le Seigneur de la Trimoille, avecques 
grand nombre de Chevaliers, et Escuiers. Pour 
les esles desquelles trois batiailles furent ordon- 
nez et eurent la charge les Mareschatix de Saincte 
Severe et de Rays : ausquel on bailla plusieurs 
Chevaliers, Escuiers et gens 4e guerre de divers 
estas. Et par dessus toutes ces ordonnances fut 
réservée pour faire escarmouches, renforcer et 
secourir les autres battailles, se mestier en estoit* 
une autre battaille de très vaillans Seigneurs, Ca- 
pitaines, et autres gens de guerre, dont estoient 
conducteurs et avoient la charge, la Pucelle, le 
Bastard d'Orléans, le Conte d'Alebret et la Hire. Et 
au regard de tous les archiers, eurent la con- 
duire le Seigneur de Graville et un Chevalier de 
Limozin, appellé Messire Jean Foucot. Lesquelles 
ordonnances ainsi faictes, chevaucha le Roy assez 
loing de ces trois battailles plusieurs fois parde- 
vant l'armée des.Anglois. De laquelle estoit chief , 
le Duc de Beibefort, qui avoit en sa compaignie 
le Bastard de Sainct Pol, et moult de Picards et 
Bourgoignons, avec plusieurs autres Chevaliers, 
Escuiers et gens de guerre, estans en battaille 
ordonnes près d'un village, et ayans au dos un 
grand estang. Lesquels ce nonobstant n'avoient 
cessé toute nuit, et ne cessoient encores d'eux 
fortifier en grande diligence, tant de paulx et ten- 
diz, comme de fossez. Pourquoy quand le Roy 
qui par le conseil de tous les Seigneurs de son 
sang là estans, et autres Seigneurs, Chevaliers, 
Escuiers, Capitaines et très vaillans gens d'armes, 
avoit prins conclusion de combattre les Anglois 
et leurs alliez, s'ils se mettoient et estoient trou- 
vez en place esgalle : fut adverti par aucuns 
vaillans Capitaines et gens cognoissans en armes, 
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de la manière qu'ils tenoient, comment ils estoient 
logez en place forte d'elle mesme, et festoient 
fortifiez et forlifioient de fossez et de paulx : il vit 
bien qu'il n'y avoit nulle apparence de les pou- 
voir assaillir ne combattre, sans trop grand dom- 
mage de ses gens. Mais ce nonobstant il feist 
approcher ses battailles jusques à deux traicts 
d'arbalestre près des Anglois, et leur feist signi- 
fier qu'il les combattroit, s'ils vouloient saillir de 
leur parc. Ce qu'ils ne voulurent faire, combien 
qu'il y eust de très grandes et merveilleuses es- 
carmouches. Car plusieurs vaillans François al- 
loient souvent tant à pied qu'à cheval jusques à 
la fortification des Anglois pour les esmouvoir à 
saillir. Tellement que grand nombre d'eux sail- 
loient par diverses fois, quireboutoientles Fran- 
çois. Lesquels renforcez et secourus d'aucuns des 
leurs, rechassoient les Anglois : qui pareillement 
confortez et aidez par autres de leurs gens saillans 
de nouveau, rechargoient sur les François, et les 
faisoient reculer, jusques à ce que nouvelles gens 
de leurs grans battailles se venoient joindre avec- 
qucs eux, par la force et vaillance desquels re- 
gaignoienl place contre leurs ennemis. Et ainsi 
passèrent celuy jour sans cesser jusques près du 
soleil couchant. En celles saillies et escarmouches 
souvent renouvellees vont aller le Seigneur de la 
Trimoille, lequel estant monté sur un coursier 
moult jolis et grandement habillé, et tenant sa 
lance ou poing, frappa son cheval des esprons, 
qui pas cas d'aventure cheut à terre, et le tresbu- 
cha ou milieu de ses ennemis : par lesquels il fut 
en grand danger d'estre tué ou prins, mais pour 
le secourir et monter se firent grans diligences. 
Pourquoy il fut monté à très grand peine, car à 
celle heure y eut très forte escarmouche. Et tant 
qu'environ soleil couchant se joingnirent ensem- 
ble plusieurs François, et se vinrent très vaillent- 
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ment présenter jusques auprès de la fortification 
des Anglois : et là les combattirent et escarmou- 
cherent main à main grand espace de temps, 
jusques à ce que plusieurs d'eux tant à pied qu'à 
cheval seillirent hors de leur parc à grand puis- 
sance, et les firent tirer arrier. Contre lesquels 
saillirent aussi parreillement des baltailles du Roy 
grand nombre de très vaillans Seigneurs, Cheva- 
liers, Escuiers et autres gens d'armes : et sentre- 
meslerent entre leur gens contre les Anglois. Et 
à celle occasion fut lors faicte la plus grosse et la 
plus dangereuse escarmouche de tout Te jour : et 
tant sentremeslerent de près, que la pouldre sour- 
dit si espesse entour eux, qu'on n'eust peu con- 
gnoistre ne discerner, lesquels estoient François 
au Anglois. Et tellement, que combien que les 
deux battailles contraires fussent très près l'une 
de l'autre, si ne se pouvoient elles entre-veoir. 
Celle dernière escarmouche dura jusques à la nuit 
serrée, laquelle feist départir les François des 
Anglois, desquels tant d'une part que d'autre 
furent celuy jours plusieurs tuez, blecez et prins 
prisonniers. Les Anglois se retirèrent et logèrent 
tous ensemble dedans leur parc, et fortifications, 
comme ils avoient faict la nuit de devant. Et les 
François tous assemblez s'en allèrent aussi loger 
à demié lieue d'eux, et près de Mont-piloer, ainsi 
qu'ils avoient faict le soir paravant. Et quand vint 
le lendemain au matin, les Anglois se mirent à 
chemin, et allèrent à Paris : et le Roy et son ar- 
mée s'en retournèrent vers Crespy en Vallois. 

La nuit ensuivant se logea le Roy dedans Crespy 
et le lendemain s'en alla à Compiegne, là où il 
fut receu grandement et honorablement par ceux 
de la ville, qui s'estoient mis n'avoit guieres en 
son obéissance. Pourquoyil y mist officiers de par 
luy, et par especial en feist Capitaine un vaillant 
Gentil-homme du pays de Picardie, appellé Guil- 
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laume de Flavy, qui estoit bien de noble maison. 
Et en celle ville de Compiegne envoyèrent ceux 
des citez de Beauvais et de Senlis, et se meirent 
en l'obéissance du Roy, lequel se partit de Com- 
piegne sur la fin du mois ri'Aoust, et $'en alla 
dedans Senlis : et quand le Duc de Bethefbrt le 
sceut, il se partit de Paris à tout grand armée de 
gens de guerre. Et doublant que le Roy ne voul- 
sist tirer à reconquestre Normandie, s'en y alla, 
et mist de ses gens ' en plusieurs places , qu'il 
avoit en celuy pays en divers lieux, tenans le 
party Anglois, et les garnit de vivres et artillerie : 
délaissant à Paris Messire Loys de Luxembourg 
Evesque de Therouuenne, soy disant Chancelier 
de France pour le Roy Henry, et avecques luy 
Messire Jean Ratelet Chevalier Anglois, et Mes- 
sire Simon Morhier. Lesquels avoient en leur 
compagnie deux mil combatans pour la garde et 
deffence de Paris. D'autre part le Roy ayant or- 
donné officiers et Capitaines de par luy à Senlis, 
il s'en partit environ le dernier jour de celuy 
mois, et s'en vint en la ville de Sainct Denis. De 
laquelle luy fut faicte plaine obéissance, et y fut 
deux jours : durant lesquels furent faictes plu- 
sieurs courses et escarmouches par les François 
y estans contre les Anglois de Paris. Là où furent 
faits plusieurs beaux faits d'armes d'une part et 
d'autre. Et le tiers jour s'en partit la Pucelle et 
le Duc d'Alençon. Le Duc de Bourbon, le Conte 
de Vendosme, le Conte de Laval etlesMareschaux 
de Saincle Severe et de Rays, la Hire Poton et 
plusieurs autres vaillans Chevaliers, Capitaines et 
Escuiers, avec grand nombre de vaillans gens de 
guerre et s'en vindrent loger en un village dit la 
Chappelle, qui est ou chemin et comme ou milieu 
de Paris et Sainct Denis : et le lendemain ensui- 
vant s'en vinrent mettre en belle ordonnance ou 
Marché aux pourceaux devant la porte Sainct 
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Honnoré, et firent assortir plusieurs canons, dont 
ils firent jetter en plusieurs lieux et souvent de- 
dans Paris : où estaient en armes les gens de 
guerre y estans en garnison, et aussi le peuple, 
et fàisoient porter plusieurs estendars de diverses 
couleurs, et tournoyer, aller et retourner à l'en- 
tour des murs par dedans, entre lesquels en y 
avoit un moult grand à une Croix rouge. Aucuns 
Seigneurs François se voulurent approcher plus 
près et par especial le Seigneur de Sainct Vallier 
Dalphinois, lequel fist tant que luy et ses gens allè- 
rent bouler le feu ou boulevart et à la barrière de 
celle porte de Sainct Honnoré. Et combien qu'il 
y eust plusieurs Anglois pour les deffendre , 
toutesfois leur convint il retraire par celle porte, 
et rentrer dedans Paris: parquoy les François 
prinrent et gangnerent à force la barrière et le 
boulevart. Et parce qu'ils se pensèrent que les 
Anglois sauldroient par la porte Sainct Denis 
pour courir sus aux François estans devant la 
porte Sainct Honnoré : les Ducz d'Alençon et de 
Bourbon s'embuscherent derrière la montaigne, 
qui est auprès, et contre celuy Marché des pour- 
ceaux, et plus près ne se pouvoient pas mettre 
pour doubte des canons, venglaires, et couleu- 
rines, dont tiroient ceux de Paris sans cesser. 
Mais ils perdirent leur peine : car ceux de Paris 
n'osèrent saillir hors la ville. Pourquoy la Pu- 
celle voyant leur couart maintien, délibéra de les 
assaillir jusques an pied de leur murs. Et defaict 
se vint présenter devant eux, pour ce faire ayant 
avecques elle grand compagnie de gens d'armes 
et plusieurs Seigneurs, entre lesquels estoit le 
Mareschal de Rays, qui tous par belle ordonnance 
se mirent à pied, et descendirent ou premier 
fossé, ouquel eux estans elle monta le dos d'asne, 
duquel elle descendit jusques ou second fossé, et 
y mist sa lance en divers lieux, tastant et essayant 
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quelle parfondeur il y avoit d'eaue et de boue, 
enquoy faisant elle fut grand espace. Et tellement 
ta Pueeii* qu'un arbalestier de Paris luy perça la cuisse d'un 
buc*€ devant traict. Mais ce nonobstant elle ne s'en vouloit 
ar " partir, et faisoit très grand diligence de faire 
apporter et jetter fagotz et boys dedans celuy 
fossé pour remplir : afin qu'elle et les gens de 
guerre peussent passer jusques aux murs : qui ne 
sembloit pas lors estre possible, parce que l'eaue 
y estoit trop parfonde, et qu'elle n'a voit pas asses 
grand 1 multitude de gens à ce faire : et aussi 
parce que la nuit estoit prochaine. Non obstant 
laquelle elle se tenoit tousiours sur celuy fosse, 
et ne s'en vouloit retourner ne retraire en aucune 
manière pour prière et requeste que luy feissent 
9 plusieurs. Par diverses fois l'allerent quérir de 
soy en partir, et luy remonstrer qu'elle devoit 
laisser celle enlreprinse : jusques à ce que le Duc 
d'Alençon l'envoya querre, et la feist retraire, et 
toute l'armée, en celuy village de la Villette : là 
où ils se logèrent celle nuit, comme ils avoient 
fait le soir de devant. Et le lendemain s'en retour- 
nèrent tous à Saint Denis. En laquelle ville fut 
jmoult louée la Pucelle du bon vouloir et hardy 
courage qu'elle avoit monstré en voulant assaillir 
si forte cité et tant bien garnie de gens et d'artil- 
lerie, comme estoit la ville de Paris. Et certes 
aucuns dirent depuis, que si les choses se feussent 
bien conduictes, qu'il y avoit bien grand' appa* 
rence qu'elle en feust venue à son vouloir. Car 
plusieurs notables personnes estans lors dedans 
Paris, lesquels congnoissoient le Roy Charles 7 
de ce nom estre leur souverain Seigneur, et vray 
héritier du Royaume de France : et comment à 
grand tort et par cruelle vengeance on les avoit 
séparez et ostez de sa Seigneurie et obéissance, 
et mis en la main du Roy Henry d'Angleterre par 
avant mort : et depuis continuant soubs le Roy 
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Henry son fils, usurpant lors grand partie du 
Royaume, se feussent mis, comme depuis firent, 
six ans après, réduis en l'obéissance de leur sou- 
verain Seigneur : et luy eussent fait planiere ou- 
verture de sa principale cité de Paris. Ce qu'à 
ceste fois ne firent pour les causes dessus allé- 
guées. Pourquoy le Roy, qui vit lors qu'ils ne 
monstroient aucun semblant d'eux vouloir réduire 
à luy, tint plusieurs conseils dedans la ville de 
Sainct Denis : en la fin desquels fut advisé que 
veiie la manière de ceux de la ville de Paris, la 
grand puissance des Anglois et Bourgoignons y 
estans dedans, et aussi qu'il n'avoit assez d'ar- 
gent ne pouvoit avoir illec pour entretenir si 
grand' armée, qu'il feroit le Duc de Bourbon son 
lieutenant gênerai. Ce qu'il feist, et luy ordonna 
demourer és villes, citez et places, à luy obeis- 
sans deçà la rivière de Loire. Et pour y mettre 
grosses garnisons, et les garder et défendre, luy 
bailla grand nombre de gens d'armes et foison 
d'artillerie. Et outre celle ordonnance voult et 
commanda, que le Conte de Vendosme et l'Ad- 
mirai de Culan se tinssent à Sainct Denis, ausquels 
il bailla aussi plusieurs gens d'armes, afin qu'ils 
peussent tenir la garnison. Et ce fait se partit le 
douziesmejour de Septembre, ets'enallaàLaigriy 
sur Marne, dont il se partit le lendemain. Et y 
ordonna Capitaine Messire Ambroys de Loré, 
auquel il bailla Messire Jean Foucault, avecques 
plusieurs gens de guerre, et tira d'illec le lende- 
main à Provins, et de là à Bray sur Seine, que 
les habitans reduirent en son obéissance. Et puis 
s'en alla passer pardevant Sens, qui ne luy feist 
aucune ouverture : mais luy convint passer à gué 
un peu au dessoubs de la rivière d'Yonne, et tirer 
à Contrenay, dont il alla à Chasteau Regnart, et 
à Montargis, et au derrain à Gien, où il attendit 
aucuns jours cuidant avoir accord avec le Duc de 
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Bourgoiçne, qui luy avoit mande par Je Seigneur 
de Charny qu'il luy feroit avoir Paris, et qu'il y 
viendroit en personne. Et à celle occasion luy 
avoit le Roy envoyé saufconduit, a fin qu'il peusr 
passer sans contredict par les places et passaiges 
à luy obeissans, et ainsi fist il. Combien que luy 
arrivé à Paris, il ne tint riens de ce qu'il avoit 
promis: aihçoys feist alliance avec le Duc de Be- 
thefort à rencontre du Roy, de trop plus fort que 
devant. Et ce non obstant par vertu du saufcon- 
duit passa seurement et franchement par tous les 
pays, villes et passages de l'obéissance du Roy, 
et s'en retourna en ses pays de Picardie et de 
Flandres. Et le Roy, qui fut adverty au vray, 
passa la rivière de Lpire, et s'en retourna à Bour- 
ges, dont il estoit party, à la requeste et suppli- 
cation de la Pucelle. Laquelle luy avoit dit par 
avant tout ce que luy advint du lievement du 
siège d'Orléans, et de son sainct Sacre, et aussi 
de son retour franchement, ainsi que luy avoit 
révélé nosire Seigneur. En remerciant lequel et 
louant de sa grâce, fais fin par son octroy divin 
à cestuy présent et très compendieux traictié, 
preintitulé du siège d'Orléans, mis par les An- 
glois, et de la venue et vaillans faicts de Jeanne 
la Pucelle : et comment elle les en feist partir, et 
feist sacrer à Reims le Roy Charles septième, par 
grâce divine et forces d'armes. 
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L'auteur n'ayant entièrement achevé l'histoire de 
la Pucelle, sa prinse par le Duc de Luxembourg, 
vendue par luy aux Anglois comme Ton faisoit les 
esclaves, jugée et condamnée à Rouen par les An- 
glois, et ceux de leur parti ; nous avons trouvé bon 
adjouster icy la harangue du Roy Charles VII à ses 
gens, et celle de Janne la Pucelle au Roy pour l'in- 
duire d'aller à Reims, avec la suite de l'histoire de 
la dicte Pucelle jusques à sa mort. 



HARANGUE 

DU ROY CHARLES VII A SES GENS. 

Vous veoyez mes cousins et bons amys de 
quelle justice et équité usent pour le jourd'huy 
les Anglois nos ennemys : et combien il se fault 
fier en leurs promesses. 11 vous apert évidemment 
du tort et injure qu'ils font à mon cher et bien 
aymé cousin d'Orléans, luy voulant (contre leur 
foy) tollir et voler ses terres. Et n'ignorez point 
que la prinse d'Orléans est le péril, degasl et 
ruine des villes que nous tenons le long de Loire. 
II ne faut point employer le temps en délibération, 
il ne fault s'amuser à parlementer, où l'ennemy 
exécute si diligemment ce qu'il a en pansée. Ils 
sont forts, vaillants et en bon nombre. Mais ils 
sont parjures, ravisseurs et tyrans : là où au con- 
traire nous sommes justes (en ceste affaire à tout 
le moins) et si n'avons point default n'y d'hommes 
n'y de bon courage. Ne reste que la diligence 
requise en bons guerriers. Et tout ainsi que l'en- 
nemy se met en devoir d'assaillir, nous faisions 
essay encor de nous mieux deffendre. Car si ja- 
mais la France eut besoing de vostre sagesse, 
conseil, force, et conduicte, c'est maintenant 
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qu'elle implore vostre secours. C'est à ce coup 
que je vous somme de vostre fidélité, que je de- 
sire reffect de vos promesses. Le jour est venu 
(mes voisins et bons amys) que ou bien la France 
sera du tout Angloise et sans Roy naturel, ou 
que nous vengeans nostre injure la remettrons 
sus, et osterons sa liberté du joug de la captivité 
Angloise. Je sens je ne sçay quoy en mon ame 
qui me présage ce que je vous propose, et me 
faict croire que si vous allez à la defence et se- 
cours d'Orléans, que nos affaires s'en porteront 
bien. Quel default avons nous? Les villes nous 
sont bien affectionees, et où ne reste que la pré- 
sence de quelqu'un des plus remarquez d'entre 
vous. Le ciel nous ayde faisant aller l'cnnemy 
ït„ n ach,rib d'°ù il ne sortira qu'avec sa grand honte, non 
du'ump* %u mieux que jadis le blasphémateur Assirien de de- 
de Ri " vant les murs de la cité de David. Asseurons- 
nous en Dieu : prenons et renfort et courage en 
sa miséricorde, il nous promet victoire et à l'cn- 
nemy confusion. Or donc vaillans Princes et har- 
dis Capitaines marchez pour défendre vostre 
Prince déshérité injustement, pour délivrer vostre 
païs gasté cruellement, et soustenir la cause des 
misérables citoyens d'Orléans, qui espèrent (après 
Dieu) en la force de vos bras, et sagesse de 
vostre conseil. Faictes vostre devoir, et le tout 
puissant parfera ce que l'homme ne pourroit 
mettre en exécution. Allez au nom de Dieu, le- 
quel face en vous l'heur que je désire tant pour 
le païs que l'honneur de la couronne de France. 



Ayant ce dit, veoyant qu'avec une grande gay été 
de cueur, chacun luy promettait sa diligence, il 
bo" C c d hJ°d7t donna l a charge de ceste entreprinse ait Duc de 
l'i intê$ au •/«• Bourbon : avec lequel allèrent le bastard d'Or- 
«eforuan,. i eans> Conte Dunois , et quelques Seigneurs 
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Escossois: lesquels dressèrent une assez bonne 
armée, pour ou aller lever le siège, ou se mettre 
dedans la ville et soustenir le siège. Ce pendant 
les Orleannois estoient en peine de se remparer, 
munir et fortifier en leur cité : et n'estoit per- 
sonne de quelque sexe que ce fust qui refusast 
ou de porter la hoste, ou vuider les lieux fossoyez, 
tant estoit grande Tamiiié qu'ils avoient au Roy, 
et charité à leur païs. Et pour mieux contenir le Diligence det 
tout en bon estât, ils feirent parachever le bou- 0r i* ano '"- 
levart de la tournelle du bout du pont du costé 
de la Soloigne. Et afin que l'ennemy ne peust se 
prévaloir des faulxbourg, ils les firent abbatre et 
brasier. Et ce pendant le Roy estoit à Bourges, 
despeschant ses gens pour cest affaire. Les citoyens 
d'Orléans quelque force qu'ils veissent devant 0 "^ 0 "' e de$ 
leur ville ne s'estonnerent point, ains des que 
l'Anglois eut assis son camp, il luy saillirent sus, 
et s'y maintindrent comme ceux qui aimoient 
mieux mourir que tomber entre telles mains que 
de l'ennemy ancien du Royaume. Le Conte de 
Salbery veoyant leur hardiesse, et s'asseurant de 
leur opiniastreté feist bastir au bout du Pont du 
costé de Sauloigne quatre bastions renforcez de 
remparts, gabions, fossez et artillerie dressez Appareil de 
d une industrie telle qu'on eust juge le moindre 1 ".& to!t p° ur 
quelque belle et superbe forteresse. Ces bastilles le " eS9 ' 
ainsi dressées flanquoient si bien la ville qu'il 
estoit presque impossible d'y approcher. Ce que, 
combien que donnast quelque frayeur aux assiégez, 
si est-ce que la présence de tant de grands sei- 
gneurs et excellans capitaines qui estoient dedans 
les asseuroit de telle sorte, que le plus couard 
promettait quelque bonne chose de soy. Aussi 
c'est un dur et inévitable traict que la nécessité. 
Apres longue baterie et plusieurs horribles as- 
saults, les Anglois prindrent le boulevert que les 
Orlçanuois avoient reparé au bout du pont. Ce 
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que donna quelque effroy à ceux de la ville. Du- 
f „ s i»Z 3 ° ( a. r a nt cecy fut le Comte de Salbery occis d'une 
nonnade. canonnade ainsi qu'il visitoit les lieux plus foibles 
de la ville pour y faire bresche et donner l'as- 
sault. Et quoy qu'il fust chef de l'armée, néant- 
moins ne laissèrent les Anglois pour cela de 
continuer l'assault. Deux jours au paravant le Duc 
de Bourgoigne prié par les Orleannois qu'il eust 
pitié de la ville ^t peuple de France : que c'estoit 
assez persécutez les siens, et se vengé des torts 
prétendus. Ce Prince soit qu'il se fachast de la 
guerre, ou qu'il eust compassion des assiégez en 
Bourguignon parla au Comte de Salbery. Lequel luy ayant 
?am r H7tof$ u res P° n<lu un P eu P* 118 arrogamment que sa di- 
camp ng o,$. ^ re q ue roit, fut cause que le Bourguignon 
qui de son naturel estoit impatient, cognoissant 
que si l'Angtois se faisoit plus grand, luy pourroit 
jouer quelque faux tour se retira avec ses gens, 
au grand regret et desplaisir du Duc de Bethe* 
fort : lequel veint de Paris au siège pour tour- 
menter la ville par le costé de Beausse. Icy est 
l'effort du siège : là gisoit l'occasion de la crainte 
des assiégez , lesquels commençoyent à sentir 
Je w . Ie faulte de vivres. Et ce que plus les devoit espoir- 
vanter c'estoit que près de Jenville furent deffaits 
quelques seigneurs François qui alloient sur les 
Anglois qui portoyent vivres au camp. Et estoit 
chef de l'armée le Comte de Clermont 01s du Duc 
de Bourbon. Toutesfois ne cessoient de faire 
saillies, descarmoucher, et assaillir les assaillans : 
et monstroient ceux de la ville contenance d'hom~ 
mes qui ne s'effrayoient pour peu de chose. 11 
sembloit que la mort du Comte de Salbery apporta 
quant et soy le repos des Orleannois et l'anéan- 
tissement de l'heur d'Angleterre. Car quelque 
essay que les Anglois feissent de là en avant, 
quelques articles que l'on proposast pour attirer 
les citoyens à se rendre, la fortune se fâchant de 
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les favoriser tourna son visage : et rodant son 
destin , advisa pins humainement les affaires 
du Roy Charles. Auquel lors se joignoient et ckartnfa™- 
luy favorisoient et la terre et les essences im- J^^/' 1 
mortelles : veu que le Roy trouva conseil, con- 
fort et moyen de lever ce siège par la diligence 
d'une créature moins apte aux armes, que les 
Roys aux choses viles et de peu d'estoûe. Je ne 
veux icy amener en doubte la puissance de Dieu 
qui inspire où bon luy semble, et donne force 
où il veult. Je ne veux faire scrupule d'escrire 
comme chose véritable ce que et les historiens 
et la mémoire si fresche de monuments et eslude 
d'un peuple, nous sont assez notoire. Que si 
jadis la Juifve veufve Judith esmuë de l'espei it de Judith veufve. 
Dieu a délivré son païs de la furieuse colère du 
gênerai de l'armée Assirienne : si une Semyrame s*myam* 
a faict tant d'exploits en guerre, et nous y adjou- 
tons foy, comme certainement se doit faire. Qui 
empeschera que l'on ne croye que la France a 
esté soulagée, le Roy remis et conforté par la 
vaillance, conduite et conseil de celle pucelle > JtanM u . 
Loraine que l'on appelle Jeanne ? Laquelle illumi- «//«. ' p 
née de la grâce divine, assistée de la main de 
Dieu, à faict et mis en œuvre ce que les plus 
illustres et généreux Princes et Capitaines n'a- 
voient osé entreprendre. Si les seuls François 
preschoient la vertu de cesje fille je ne serois si 
aheurté en mon opinion, pensant qu'un chacun 
se flate en sa cause propre. Mais lisant les escrits 
des estrangers, voire de ceux qui pour lors nous „„»« 
faisoient la guerre : je veoy que tous louent la j e e ^J e er t '^ 
vertu singulière et incroyable de la pucelle, re- dïT " pi " 
commandent sa chasteté, et magnifient sa louable 
vie. Est-il chose si nouvelle que Dieu opère choses 
merveilleuses en ce qu'il ayme? Pourquoy ne 
croirons nous que Dieu a envoyé la pucelle 
Jeanne pour délivrer le Roy et le Royaume de 
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France de captivité, plustost que d'adjouster foy 
Poiïux!° r et a laDt ^ e fables d'un Tite Live sur l'apparition de 
ciHU. ei Castor et Pollux : sur la statuë de la mère des 
cuiop*. <jieux . ou fa serpent porté d'Epidaure ? 11 n'y a 
que trois jours de ce faict : les mémoires sont en 
pied, les faits en apparoissent. Et nos pères qui 
Font veu nous Font laissé escrit en la mémoire : 
afin que chacun cognoisse que les jugements de 
Dieu sont admirables et sa bonté infinie, qui d'an 
rien et chose qui n'a rien ou peu d'efficace, il 
fait sortir la force des Roys et la seure stabilition 
des royaumes. Or revenant à l'histoire : Ce fut 
>4*9. y au- en l'an de l'incarnation nostre Seigneur 1429, que 
de^'r fl " ' pai$ des parties de Vaucouleur au païs de Bar, veint 
"aman. une fille pauvre, comme celle qui de sa vie n'a- 

ou J Ro neparie y0lt fa' ct aulre exerc i ce oa vacation que garder 
° 3 ' les brebis : veint di-je, à Chinon où le Roy estoit 
pour lors : et là monstra par ses paroles sages et 
qui resentoyent autre stile que d'une contadine, 
au Roy et son conseil, qu'elle avoit commande- 
ment de Dieu de délivrer la France de la main 
des Anglois, et de conduire la majesté Royale 
pour l'aller faire sacrer à Reims, selon l'ancienne 
couslume des Roys de France. La chose au com- 
mencement fut trouvée estrange : et pensoit-on 
que quelque humeur mélancolique gouvernast les 
paroles de ceste fille : ou bien que ce fast quelque 
enchanteresse et femme adonnée au service des 
diables. Et pource fut elle esprouvee tant par les 
Princes que Prélats du Royaume. Si bien que 
l'on ne trouva en elle rein qui ne fust et Chres- 
tien et religieux, et plein d'une incroyable pru- 
dence. Qui fut cause que l'on persuada au Roy 
de la croire, et ne refuser point l'occasion que 
Dieu luy envoyoit pour se prévaloir contre son 
ennemy et recouvrer ce qui luy appartenoit. Je 
m'amuse longuement en ce discours, pource que 
j'admire icy ne sçay quoy de fatal et plus quTieu- 
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reux en ce Roy que jamais je n'ay leu d'autre, 
quelques «grands moyens qu'ils ayent eu de se re- 
dresser de leurs cheutes. Et encor un cas esba- 
hit mon sens, que la continuelle tristesse de ce 
jeune Roy print changement aussi tost que ceste 
fille luy eut déclaré son ambassade. Je sçay que 
les trop scrupuleux et ceux qui ne peuvent croire, 
non la mesme divinité, s'ils ne veoyent ou tou- Temerité j„ 
chent comme un sainct Thomas, se mocqueront 
de ma simplicité. Mais j'ayme mieux vivre ainsi 
simple sans impieté que d'estre si subtil et ame- 
ner toutes choses (comme un Académique) en 
doute etsoy suspense. Que si Ton estoit si difficile 
à manier, et à persuader en la lecture des histoi- 
res, j'ay grand peur que ces beaux conscientieux 
ne feissent à la fin conscience de croire les faits 
admirables escrits dans les livres des histoires 
sacrées. Mais j'escris une histoire véritable à un 
Roy fidelle, Chrestien et non scrupuleux à un 
Prince aymant vérité, et haïssant fard et hipocri- 
sie. Aussi verra sa majesté que les anciens qui 
ont veu ce que je traite, n'ont point esté envieux 
de l'honneur de ceste fille, quand ils ont confessé 
sans honte que Dieu à ouvré en France par ceste 
pauvre et simple pastourelle. La ville d'Orléans 
tourmentée si bien qu'elle estoit presque au der- 
nier point et souspir de sa force, veit le ray du 
soleil Gaulois, quand par la volonté du Roy, 
Jeanne la Pucelle veint l'avitaller au moys de May 
dudict an mil quatre cents vintneuf, accompagnée 
de Loré et de Rais. Et quelque deffense que feis- 
sent les Anglois elle meit et gens et vivres dans 
kelle, estonnant l'ennemy, et refreschissant les 
assiégez. Apres cecy veoyans les seigneurs Fran- 
çois que Dieu les avoit regardé en pitié, cognois- 
sans que la fortune leur secondoit au jeux, suyvi- 
rent son trac et rompans, abbatans et brusians les 
bastilles faictes par l'ennemy, besongnerent si 
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sieg, uré de bien que le Duc de Betforth feit lever le siège de 
uvautoruans d evant Orléans audict an le huitiesme du mois de 
May. Ce siège levé, n'estoit plaisir que de veoir 
les feux de joye, les acclamations en louange et 
honneur de Dieu qui avoit visité son peuple. Au 
contraire les Anglois estoient estonnez tant pour 
veoir que de jour en jour leurs forces dimi- 
nuoient, qu'ils perdoient les villes qu'ils avoient 
conquises le long de Loire, que aussi en Angle- 
terre se commençoit à eslever la tempeste accous- 
tumee de leur païs qui est séditions. Et qu'au 
reste ils avoient perdu la faveur du .Duc de Bour- 
gogne, qui estoit une des meilleures parties de 
leur armée. Advisez icy que vault l'opinion en 
toutes choses, et comme par icelle l'on vainc ou 
s'aflbiblit. Ce lever de siège d'Orléans estonna 
uciun ,$con. tellement l'enuemy qu'il sortist de Melun sans 
attendre que l'on l'enfermast dedans. Et s'en al- 
loient ses belles et fortes garnisons à Jenville en 
Beausse. Mais les seigneurs François qui comba- 
toient pour un Charles et soubs la conduicte de 
Amazone. j a ma j n fa j)j e u et présence de ceste Amazone 
champestre, veindrent les surprendre à Palay. 
n - icU Et y fut faict tel carnage que quatre mille An- 
f .i,,gtoiiàPa- glois y laissèrent la vie : et y eut bien trois cens 
\Tl a r tbotpri ' P risonn,ers - ERlre lesquels, comme les plus re- 
marquez, furent les seigneurs Talbot, d'Escalles 
et de Hongrefort. Ceste deffaicte leur feit recou- 
vrer Jenville. Les Anglois prindrent la garite vers 
Corbeil soubs l'enseigne de Jean Fustol, excellent 
Capitaine Anglois. Lequel veoyant qu'il bastoit 
mal pour eux gaigna au pied. Voila le premier 
chemin et ouverture pour le Boy, pour se pou- 
voir porter et dire Roy doublement : et par la 
succession de ses prédécesseurs, et pour se faire 
veoye l'espee au poing d'aller au sacre, différé il 
y avoit sept ans, à cause que Fennemy tenoit 
occupez les chemins de Reims : et s'estoit saisy 
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des villes et places fortes de Brie et de Champa- 
gne. Jeanne la pucelle qui ne desiroit que mettre £^"J£" M 
à fin ce qu'elle avoit en pensée, qui estoit de veoir ' " s °" 
sacrer le Roy, ne faisoit nuict et jour que luy 
suader le voyage du sacre. Et pource qu'elle 
scavoit et le veoyoit devant ses yeux que plusieurs, 
voire des plus grands seigneurs, de France n'es- 
toient point de cest advis que le Roy se meist en 
hazard de sa vie, et qu'il ne falloit point, tenter 
fortune : que si elle nous avoit aydez et favorisez 
en quelque chose : si nous avions recouvertes 
quelques villes ou forteresses que ce n'estoit rien, 
veu que le plus fort restoit à faire : que ce seroit 
grand' simplicité d'aller loing pour sacrer le Roy, 
et laisser cependant tant de bonnes et fortes villes 
derrière, par le moyen desquelles Pennemy pour- 
roit leur bailler sur la queue, ou bien leur couper 
les vivres et dévaliser le bagage. Au reste qu'il 
f jilloit aller par les menus : qu'il n'estoit point 
besoing de hazarder le certain pour les choses 
incertaines. Et quand le Roy voudroit marcher, 
qu'ils estoient prests de luy faire tout service: 
qu'il luy souvint des maFheurs passez lesquels le 
pouvoient avoir faict sage pour sa vie. Qu'ils 
veoyoient bien que Jeanne parloit comme coura- 
geuse, et peut estre inspirée de Dieu : toutesfois 
que les conseils de la majesté divine sont inscru- 
tables. Par ainsi se fault gouverner au plus près, 
par ce que la conscience et bon conseil de l'ame 
nous propose. Que Pennemy seroit deffaict en 
délayant, et le Roy sacré, prenant l'occasion selou 
l'occurrence des choses. La Pucelle oyant la con- 
clusion du conseil ne fut point contente, ains dé- 
clara par sa harangue qu'elle estoit son opinion : 
et monstra que des à présent falloit que le Roy 
marchast et allast prendre possession réelle de son 
Royaume. Or fut tel ou semblable son discours. 

9 
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HARANGUE 

DE LA PU CELLE JEANNE AU ROY POUR L'iNDUIRE 
d'aller A RHEIMS. 

La deffiance, sacrée et Royale majesté, et infi- 
délité est une des fouîtes les plus lourdes et des- 
plaisantes à Dieu que l'homme sçauroit ne pourroit 
commettre : et de laquelle le tout puissant a le 
plus souvent prins vengence. Au contraire l'espoir 
et foy aux choses plus douteuses et inespérées a 
faict heureux les estats des Roys et des Princes. 
Car qui arma les bras foiblets du pasteur David 
contre la grande masse de chair du Philislbeen, 
que l'espoir qu'il avoit en son Dieu ? Le mesme 
encore ne renforça-il point le Capitaine Machabee 
et le rendit victorieux à petite main d'un triom- 
phant et bien armé escadron de soldats coustu- 
miers de vaincre ? Il sembleroit, Sire, que vous 
creussiez que Dieu fust comme un homme, qu'il 
variast en ses promesses, qu'il fust trompeur. 
Mais jà n'advienne que vostre majesté s'oublie 
jusques là. Je sçay bien que les Seigneurs pre- 
sens conduicts de la raison naturelle vous con* 
seillent en bons guerriers : mais la conscience des 
inspirations, je dis certaines, la promesse du Ciel 
me faict parler autrement, me faict vous admo- , 
nester de vostre profit et soulagement du peuple 
François : pour la délivrance duquel le seigneur 
vous a choisy, et a fortifié vostre main de si belle 
troupe de gendarmerie. Et pensez vous que celuy 
qui vous a remis comme miraculeusement la 
Beausse entre mains, et a levé le siège de devant 
Orléans ne soit assez puissant d'en faire autant en 



Digitized by 



DEVANT ORLEANS. 



Brie et Champagne, voire par toutes les contrées 
de l'univers? N'a-il pas faict voye à Moyse parla 
mer rouge et par 1 infertile solitude des deserls ? 
Accuserez vous point les conseils et plaisirs de 
Dieu comme choses incertaines, pource qu'ils 
sont incompréhensibles ? De quoy sert donc qu'il 
se soit communiqué à nous, et nous ayt declàré 
les moyens de nostre délivrance ? Non Sire, non, 
asseurez vous que c'est maintenant que Dieu veult 
que vous alliez au sacre, que vous receviez soubs 
vostre sauvegarde le païs Champegnois qui ne de- 
sire que vostre venuë. Donnez vous garde de 
laisser fuir l'occasion qui se vous présente. Advi- 
sez sagement à vostre ennemy cstonné et comme 
hors de soy ne reprenne cueur, ne cognoisse que 
Dieu est irrité contre vous : car ce seroit le che- 
min batu par lequel non seulement il vous assau- 
droit, mais feroit encor triste vostre bonne for- 
tune précédente. Allons donc ô Roy victorieux 
et aymé de Dieu, allons où le Ciel vous appelle : 
poursuyvons le vol de la victoire qui s'estant 
monstree à vos soldats, les rendre cy après invin- 
cibles : et vous le Roy le plus admirable de l'uni- 
vers : veu que ce n'est la force des hommes que 
celle qui vous soustient, ains est la dextre du tout 
puissant qui vous guide, fortifie et poursuit vos 
ennemys pour rendre la France joyeuse et vostre 
peuple en liberté de loiier son Dieu, et célébrer 
sa hautesse hors les troubles et insolence des 
guerres. Je ne vous conseille pas de laisser rien 
derrière, de bailler moyen à l'ennemy de nous 
-donner sur la queûe ou couper les vivres : ains 
bien plustost de ne laisser ville, chasleau n'y for- 
teresse où vous ne faciez planter les estandars et 
enseignes Françoises : où vous ne faciez recon- 
gnoistre le nom de Charles, comme celuy qui 
seul, et par la volonté de Dieu se doibt dire Roy 
de France. Ce n'est pas maintenant qu'il fault 
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délayer, mais bien batre le fer tandis qu'il est 
chault. Il n'est homme qui ne vous redoute et ré- 
vère : qui est un argument certain des choses 
que vous dictes incertaines, qui est non un signe, 
mais bien Penect des œuvres de Dieu en vous. 
Oserez vous, très puissant Boy, et vous excelleris 
Princes et vaillans Capitaines et bons soldats, 
oserez vous mespriser l'oracle si descouvert et 
aisé à entendre ? Non je espère, ains marcherez 
tous d'un accord, et verrez par la grâce de Dieu 
avant que soit long temps l'accomplissement de 
ce que vous dis, et l'effect de vos aises en l'exal- 
tation du nom de Dieu et gloire de nostre Prince. 



Ce beau et Chrestien discours proféré d'une si 
bonne grâce par ceste simple et champestre fille, 
estonna tellement le Roy qu'il se résolut de la 
tur oire ' croire. Ainsi estant à Gien sur Loire, il feist faire 
monstre générale de son armée pour marcher 
soudain en Champagne. En ceste belle troupe se 
trouvèrent les Ducs de Bourbon et d'Alençon : 
les Comtes de Vendosme, de Dannois et de Riche- 
mont. L'heur du Roy conduicl de la providence 
Auxerrebait. (le D » eu f ulsi grand, qu'ayant contraint ceux 
I* ,iv,e „ u n,». d'Auxerre de luy bailler vivres pour son camp, 
Florentin! s ' et d e J urer de n'attenter rien de nouveau, il print 
siège de sainct Florentin. Or dans Troye avoit une bonne 
Troye. garnison de par l'Anglois : là meit le siège le Roy, 
et pource qu'il craignoit que la chose allast au 
long, y ayant demeuré neuf jours, s'en voulut 
partir. Mais la pucelle luy dissuada et feit appres- 
ter tout ce qui est requis tant pour baterie que 
sape et assault. Dequoy ceux de dedans furent si 
estonnez qu'ils demandèrent composition. La- 
quelle leur fut oltroyee, que les gens de guerre 
s'en iroient vies et bagues sauves, que la ville de- 
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meureroit en l'obéissance du Roy, dans laquelle 
il feit l'endemain son entrée. Gest effect confirma 
mieux encor l'esprit du Roy et de ses Princes, à 
croire que Jeanne estoit chose envoyée de Dieu : 
veu qu'une si forte ville et garnie de si bons 
hommes s'estoit rendue sans endurer n'y Passault 
n'y le canon. A l'exemple de Troye se rendirent 
Chaalons et Rheims où sa majesté fut sacrée et 
courronné avec tout tel plaisir et applausion de 
son peuple que l'on peut penser de ceux qui vi- 
vent longuement en 'désir, et à la ûn jouyssent de 
ce qu'ils désirent. Ce sacre et couronnement don- 
na telle majesté à la cause du Roy, telle affection 
à son peuple et effroy à l'ennemy, que ceux de 
Laon sans vouloir expérimenter la force du Roy 
se soubsmeirent à son obéissance. Apres le sacre 
le Roy s'en alla à Soissons, où il fut receu comme 
souverain : et y séjournant receut le serment de 
fidélité des villes de Chasteau-thierry , Provins, 
Colombiers, et Crecy en Brie. Veoyez ici celuy 
qui nie que es causes secondes n'y ait quelque 
chose fatale, et que l'heur des uns est tout divers 
à la fortune des autres. Qu'on contemple icy la 
vicissitude des choses et variables événements 
qui surviennent aux hommes , et verra un Henry 
Anglois comme decheu de sa fortune, et un Char- 
les François estably en sa place, faisant à son 
souhait et plaisir, et de fortune des effects et suc- 
ces d'icelle. Le Duc de Betf jrth regent en France, 
Henry d'Angleterre veoyant l'heur de Charles si 
évident que rien ne luy (femeuroit devant qu'il 
n'occupast, inventa un bon moyen pour empes- 
cher le Roy de passer outre, lequel s'en veuoil 
droict à Paris. Car il amassa bien douze mille 
combatans, et se presentoit en plusieurs lieux 
faignant ce qu'il n'a voit désir de faire, de vouloir 
donner battaille au Roy. Car il s'attendoit que 
par ce moyen s'amortiroit l'ardeur Françoise, et 
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que le Roy ayant faute de deniers ne pourrait 
pas si tost renouveller et refaire une autre armée. 
Et alloyent les affaires en telle sorte que les deux 
armées escarmouchoient souvent et dressoyent 
Etcarmoucki de beaux faicts d'armes, et nommément auprès 
sentis, Senlis, où on pensoit pour vray que Ton vieu- 
Françou de- droit aux mains. Les François veoyans la ruse de 
va* saindDe- p e nnemy vçindrent jusques à sainct Denys, et 
nj *' coururent encor jusques aux portes de Paris, où 

Jeanne hfe- la pucelle fut blecée pi es les barrières de la porte 
rée devant Va- sa j nct Honoré. Laquelle veoyant qu'on perdoit 
temps en cesle affaire, se retira à sainct Pierre 
le monstier lequel elle print, et où elle meit gar- 
nison pour le Roy. Le Roy se retira en Touraine 
Duc de Bout- laissant le Duc de Bourbon gênerai de son ar- 
rZn,e" era ' de mée : teq nel se retira aussi bien tost après, à 
cause des pilleries et méchanceté desquelles 
usoient presque tous les chefs de son armée, par 
faulte d'estre souldoyez. Et demeura en son lieu 
le Comte de Vendosme. Durant ce temps les An- 
glois désireux de rompre la fortune des nostres 
veindrent à sainct Scelerin, et à Lagny pensons 
jimbroit de les emporter. Mais ce vaillant chevallier Ambrois 
^An'îu'T Lore s, °PP° sa à leurs desseins, et rendit vaine 
ta inct v> sç<îe- leur espérance. D'autre part la pucelle veint à 
Lagny, où elle deffeit les Anglois et leva le siège. 
Mais Tbeur qui l'a voit suyvie jusques à lors, com- 
mença à luy tourner visage et la meit au point 
d'une infortune pire que l'on n'eust espéré. Car 
m^£7Sn ayant les An £ ,0 * s P" ns Compiegne, elle veint du 
ÇoTJcompu- païs de Berry avant pour recouvrer la place. Ce 
Jû'*Z p ,"t'" par Q u ' e ^ c exécuta: et y meit les garnisons Fran- 
u puc ' çoises pour deffendre le lieu. Et se retira l'An- 
glois marry qit'un tel morceau luy fust eschappé, 
y veint remettre le siège. La pucelle non jamais 
lassée de bien faire veint au secours des assiégez, 
et estant entrée en la ville malgré qu'en eussent 
les ennemys, mais elle eut courte joye de ce ren* 
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fort. Car estant an jour sortie à l'escarmouche 
avec le seigneur de Flavy, gouverneur pour lors 
dans Compiegne, quand se veint à la retirade, ne 
sçay si a escient ou pource que r Anglois chaus- 
soit les espérons de trop près à noz gens, la bar- 
rière fut fermée sur la misérable fille : laquelle 
laissée de tous pour estre menée à la boucherie 
par les siens mesmes, tomba entre les mains de Jeanne . 
Jean de Luxembourg : lequel joyeux d'une si belle <*< 
prinse, sçachant qu'il ne pourroit faire plus grand J x e ™ bo a J g . Lu ' 
despit aux François que la rendre aux Anglois .,„„„/„„. 
qui la haîssoient à mort la vendit au Duc de So- à cj„ : 
mercet Gouverneur à Rouen pour le Roy Anglois. s ' 0 "- 
Nonobstant ceste prinse les François ne perdirent 
point cœur, ains se défendirent par l'espace de 
six mois que le siège fust devant Compiegne : où 
à la fin et en bonne heure veint le Comte de Ven- yJZZàef- 
dosme qui à l'improviste chargea si vivement /•<..>/ rjnghu 
Tennemy, empesché à se deffendre de ceux de d <™ nlc » m P l " 
dedans qui avoient faict une saillie, qu'ils furent 
desconfeis et chassez du siège : où ils laissèrent 
et vivres et munitions. Durant ce siège le seigneur 
de Vignolles Gascon, délivra ce vaillant Chevalier ^^t'. 
Barbasan de la main des Anglois qui le tenoient 
y avoit déjà neuf mois en prison, au fort de Chas- 
teau-Gaillard. Lequel fut prins et osté aux An- 
glois pour celuy de Vignolles surnommé la Hyre. 
Ce fut ceste saison en Tan de nostre Sei- 
gneur 1430, que le Duc de Somercet feit faire le 
procès à la pueelle Jeanne , et ne trouvans rien Crimet impo . 
qui fust digne de mort en elle : quoy qu'ils luy »tlàia P *ceiu 
meisseut sus qu'elle esloit sorcière et magicienne 
et qu'elle sentoit mal de la foy, luy proposèrent 
une fort maigre accusation de ce qu'elle trompoit 
son sexe, ef que contre les loix elle estoit accous- 
trée en homme. Toutesfois estans juges et parties 
en la cause leur fut fort facile d'accoustrer le 
procès et sentence à leur aise, veu qu'il n'estoit 
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homme qui osast dire au contraire. Par ainsi la 
misérable et innocente Allé condamnée (et de faict 
Jcanntbrut- le fut) à estre bruslée vive pour les causes que 
'Lan™ à dessus. Celle la fut bruslée, di-je, qui meritoit 
une vie durable et loz immortel, pour s'estre ex- 
posée à tant de périls pour la défense de sou païs 
et honneur de son prince. Et est digne de vitu- 
père perpétuel celuy qui fut et se déclara plus 
cruel et tyran que les mesmes Barbares, condam- 
nant à mort celle qu'il devoit avoir en admiration, 
Jile U R<h P ,uslost <I ue ce,le vierge Roma ne Clelie, qui 
baillée pour ostage au Roy Toscan Porsenne se 
sauva passant le Tybre à gué. Où renvoyée au 
Toscan mérita pour ce seul faict et la vie et li- 
berté de ses compagnes. Et pense que ceste 
cruauté fut cause que les Anglois de là en avant 
ne feirent plus leur profit en France : ains peu à 
peu perdans courage, ils perdirent en peu de 
temps tout ce qu'ils y avoient conquis l'espace de 
trente ans. Et ne falloit point condamner le vou- 
loir immortel de Dieu pour le supplice de ceste 
fille : laquelle a esté admirée et louée par les 
jZ'Jin' e escr ' ts des hommes les plus excellens de nostre 
t ,q n ue n Fhr*n- aage, comme d'un Pape Pie deuxiesme, et d'un 
"• Antonin Evesque de Florence. 
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LES FAICTS DE JEANNE D'ARC, 

DICTE LA PUCELLE D* ORLEANS. 



Anno Christi, H28. 
Joanna Darda Lota- 
ringapuella, XVIII. a- 
gens annum, admonila 
divinilùs, BUurigibus 
Carolum VIL salulat, 
eique pollicetur se An- 
glos Francia exaclu- 
ram. Régi miranli, iis- 
que qui à consiliis erant, 
res non vidclur asper- 
nanda; idque post ex 
animi successit senlen- 
tia. Armata Aurélia- 
num missa, sicobsessis 
adfuit, ut oppidum hos- 
tis obsidione liberare 
coaclus sit ad oclavum 
Idus MaiL Rhemos re- 
gem inaugurandum co- 
mitata, multas in itine- 
re vrbeU reçepit Se- 
quente anno, in oppu- 
gnatione Luteliœ (quœ 
in Anglorum poleslate 
erat) ad D. HONORA TI 
portant ab oppidanis 
vulneratur. Compen- 
dium vi obsessum aslu 
ingreditur ; Inde in hos- 



L'an de grâce 1428. 
Jeanne d'arc, native de 
Lorraine aagee de dix- 
huict ans, vint (inspirée 
de Dieu) trouver à Bour- 
ges Charles vu. auquel 
ayant faict la révérence, 
promeist faire vuider les 
Anglois Lors son Royau- 
me. Le Roy en estant 
esmerveillé, et aussi ceux 
de son conseil, estimè- 
rent qu'il ne failloit mes- 
priser telles nouvelles: 
Ce que tourna à bien. 
Car envoyée qu'elle fut 
avec forces en la ville 
d'Ok le ans, y feit tçl deb- 
voir, qu'elle en feit le- 
ver le siège de l'ennemy 
le huictiesme jour de 
May. Mena le Roy sacrer 
à Reims, et en chemin 
reduict plusieurs villes 
en son obéissance. L'an- 
née ensuivant fut ceste 
pucelle blessée à un 
assault donné à la ville 
de Paris (pour lors An T 
glescbe), vers la porte 
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S. Honoré. Puis entra par 
moyens dedans Gompie- 
gne lors assiégé, d'où 
faisant sorties sur l'en- 
nemy, tomba es mains 
de Jehan de Luxembourg 
qui l'envoya prisonnière 
à Rouen. Là son procès 
est faict sans que per- 
sonne ose parler pour la 
pouvre vierge innocente, 
laquelle est condamnée 
au feu, comme hérétique 
et sorcière, par la sen- 
tence de son propre en- 
nemy . Les habitans d'Or- 
léans en recognoissance 
du bien, et secours qu'el- 
le leur donna, luy dres- 
sèrent une image sur 
leur pont, où tous les ans 
font une solennelle et 
dévote procession. Le 
Pape Pie II. et Antonin 
Evesque de Florence ont 
eu en grande admiration 
les hauts faicts de ceste 
pucelle comme surpas- 
sans son sexe. En fin les 
affaires de France a ppai- 
sez, le procès de la 
chaste Amazone reveu en 
ladicte ville de Rouen, 
la sentence de condem- 
nation contre elle don- 
née, est déclarée nulle 
et abusive par sages et 
droicturiers juges Tan 
mil quatre cents cin- 
quante six le 7. jour de 
Juillet. 



teis cum eruptionse 
faceret , abs Joanne 
Lucemburgensi capta. 
Rothomagum missa , 
impielatis rea, nullius 
patrociniodefensa, hos- 
te judice damnata, igne 
crematur. AURELIA- 
NENSES accepti béné- 
ficié et tantœ forlitudi- 
nis memores, edito in 
loco, ad pontem quem 
Ligeris subterlqbilur , 
statuant puellœ loca- 
vere, quam anniversa- 
rius laudibus singulari 
pielate concélébrant. 
PIUS IL pontif. maœ. 
et ANTONINUS Floren- 
tinus antistes, puellœ 
supra sexum virtutem 
admirantur. Sedatis 
tandem Francicis ré- 
bus, judicio quo dam- 
nata fuerat Rothomagi 
relractato , omnium 
senlenlia famœ restilui- 
tur JOANNA anno. 
mil cccclvi. die Julii 
vu. 
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JUGEMENT DE JEANNE D'ARC, 

VULGAIREMENT DITTE LA PUCELLE D'ORLEANS. 



-<>- 



In nomine sanclœ, et 
individuœ trinitatis , 
Palris, et ftlii, et spiri- 
tus sancli. Amen. 

Mtemœ majestatis 
providentia salvator 
Christus dominus, deus 
et homo, beatum Pe- 
trum, et Apostolicos 
successores ad suœ mi- 
lilantis ecclesiœregimen 
inslituit speculatores 
prcscipuos, qui luce ve- 
rilatis aperta, justitiœ 
semitas incedere doce- 
rent, universos bonos 
amplexantes, relevan- 
tes oppressos, et décli- 
nantes ad dévia, pet 
judicium rationis redu- 
centes ad vias rectas. 



Hacautem auctorita- 
te fungentes in hac par- 
te, nos Johanries Re- 
mensis, Gulielmus Pa- 
risiensis , Bichardus 
Çonstantiensis Archi- 
episcopus, et Episcopi: 



Au nom de la sainctc, 
et individuë trinité, le 
père, le fils, et le S. es- 
prit. Ainsi soit-il. 

Nostre sauveur Jesus- 
Christ Dieu et homme 
par la providence de 
Peternelle majesté, a es- 
tably sainct Pierre, et 
les successeurs des A- 
postres, pour entre au- 
tres, avoir l'œil sur le 
gouvernement de son 
église militante, et en- 
seigner un chascun par 
la lumière Evangelique 
à cheminer droict en la 
voye de justice, embras- 
sons les bons, et soula- 
geans les oppressez par 
le jugement de raison, 
et redresser les desvoyez 
au droict chemin. 

Pour ce est-il que nous 
Jean de Reims, Guillau- 
me de Paris, Richard 
Arche vesque de Cons- 
tance, et E? esques : Nous 
Jehan de Brehal de l'or- 
dre des frères près-* 
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cheurs, lecteur en Théo- 
logie, l'un des deux 
Inquisiteurs de la foy au 
Royaume de France, ju- 
ges par especial délé- 
guez en cesle partie par 
nostre tres-sainct pere 
le Pape à présent séant. 



Veu le procès meu, et 
solennellement debatu 
par devant nous en ver- 
tu du' mandement Apos- 
tolicq à nous addressé, 
et reveremment receu, 
entre honneste veufve 
Isabeau d arc jadis mere, 
Pierre et Jean frères 
germains, naturels, et 
légitimes de feuë de 
bonne mémoire Jeanne 
darc communément ap- 
pellée la pucelle tant 
en leurs noms, que de 
leurs parents deman- 
deurs d'une part. 

A rencontre du sub- 
inquisiteur de la foy or- 
donné au Diocèse de 
Béarnais : Du promoteur 
des cas criminels en Tof- 
ficialité de Beauvais, et 
du révérend pere en 
Dieu Guillaume de Hel- 
lende fcvesque de Beau- 
vais, et tous autres tant 
en gênerai, que particu- 
lier, qui peuvent respec- 
tivement prétendre au- 
cun interest en ceste 



ac Johannes Brehal de 
ordine fralrum Prœdi- 
catorum, sacrœ Théolo- 
gies professor, hœreticœ 
pravitalis in Regno 
Franciœ aller Inquisi- 
tor, judices à sanctis- 
simo domino noslro 
Papa moderno specia- 
liter delegali. 

Viso processu coram 
nobis solenniter agitato 
in vim suscepti per nos 
reverenter mandait A- 
postolici nobis directi 
pro parte honestœ vi- 
duœ ISA BELL JE 
DARC olim matris, ac 
Pclri et Joannis dicto- 
rum DARC fralrum 
germanorum, natura- 
lium et legilimorum 
bonœ memoriœ JOAN- 
NjE DARC, vulgariter 
dictas LA PUCELLE 
defunclœ , suorumque 
parentum nominibus 
aclorum. 

Contra et adversus 
subinquisitorem hcereti- 
cœ pravilatis in Diocesi 
Belvacensi conslitu- 
tum : Contra promoto- 
rem negociorum crimi- 
nalium episcopalis eu- 
riœ Belvacensis, neenon 
contra rêver endum in 
CHRISTO palrem do- 
minum Gulielmum de 
Hellenda Episcopum 
Belvacensem, cœterosq; 
universos et singulos 
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sua in hac parte intér- 
esse credentes respective, 
tam conjunctim quàm 
dwisim reos. 

Visa imprimis per- 
ernptoria evocatione^ et 
executione ejusdem ad 
ipsorum actorum, si- 
mulqiie nostri promoto- 
ris ex officio nostro in 
hac causa per nos insti- 
tua, jurati, et creati 
instantiam, per nos dé- 
créta adversus dictos 
reos visuros; rescriptum 
ipsum executioni man- 
dari dicluros, in, adver- 
sus, responsurosque et 
processuros prout ratio 
suaderet. 

Visa petitione ipso- 
rum actorum, factaque 
rationibus, conclusion 
nibus eorum in seriptis 
redactis performant ar- 
ticulorum concluden- 
tium, tendentium ad 
nulhtatis , iniquitatis, 
et doli declarationem 
cujusdam pretensi pro- 
cessus in ftdei materia 
olfm contra dictam de- 
functam in hac civita- 
te per defunclos Domi- 
num Petrum Canchon 
tune Betvacensem Epi- 
scopum, Joannem Ma- 
gistri subinquisitorum 
pretensum in eadem 
diocesiy et Joannem de 
Eslinelo promotorem, 
aut pro promotore ibi~ 



cause, soit conjoincte- 
ment, ou séparément 
tous respectivement de- 
vendeurs, d'autre part. 

Yen en premier lieu 
la cituation peremptoire, 
et exploict fait à la re- 
queste desdicts deman- 
deurs , et du promo- 
teur par nous estably 
d'office, juré et créé en 
cesle partie, par nous 
décernez contre lesdicts 
défendeurs, pour veoir 
ladicte commission exé- 
cuter, impugner et de- 
batre, respoiulre et pro- 
céder ainsi que de rai- 
son. 

Veu la demande des- • 
dicts demandeurs, faicts 
et moyens par eux bail- 
lez et articulez tendans 
à fin de faire déclarer 
nul, injurieux, et abusif 
un prétendu procès cy 
devant meu, et intenté 
en ceste ville contre la- 
dicte feuë Pucelle sur 
le faict de la foy, par de- 
functs Messire Pierre 
Canchon lors Evesque de 
Beauvais, Jean le Mais- 
tre, prétendu Lieute- 
nant de l'Inquisiteur de 
la foy audict diocèse, et 
Jean d'Estinet promo- 
teur, ou sOy disant pro- 
moteur audict lieu: A 
tout le moins fussent les 
procédures, sentences, 

10 
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et teut ce qui s'en se- 
roit ensuivy, cassé, ab- 
juré, et annulé à la des- 
charge et justification de 
la mémoire de ladicte 
defuncte, et autres fins 
contenuës et portées 
aux-dicls faicts et mo- 
yens. 



Veuz pareillement, et 
par plusieurs et diverses 
fois leuz de bout à autre, 
et examinez les tiltres, 
instruments, et ensei- 
gnements , originaux , 
actes, minutes, et pro- 
tocoles dudict procès, à 
nous en vertu de nos 
lettres de compulsoire 
monstrez , exhibez, et 
délivrez par les notaires, 
et autres officiers, qui 
auroient par devant nous 
recongneux leurs seings 
et escriptures; et après 
avoir longuement confé- 
ré ensemble avec les- 
dicts notaires et officiers 
establiz audict procès, 
et conseillers appeliez à 
la vuidange d'iceluy, des- 
quels avons peu chevir, 
et au préalable fait col- 
lation desdicts livres, 
notes, minutes, et plur 
metifs. 

Veuës aussi les infor- 
mations préparatoires 
faictes tant par très ré- 
vérend pere en Dieu 



dem se gerentem, facti 
et executioni demanda- 
ti, saltem ad ejusdem 
cassationem, et adnul- 
lationem , adjuratio- 
nem, sententiarumque, 
ac omnium inde secuto- 
rum, et a& ejusque de- 
functœ expurgalionem, 
et fines alios ibidem 
expressos. 

Visis quoque sœpiùs, 
perlectis, et examina- 
tis libris originalibus, 
instrumentis , muni- 
mentis, et actis, notu- 
lis, et protocolis pro- 
cessus antedicti nobis in 
vim nostrarum com- 
pulsoriarum literarum 
à nolariis, et aliis tra- 
duis, et ostensis, signis- 
que et scripturis eorum 
in prœsentia nostra re- 
cognilis, longaque super 
Us cum dictis nolariis 
et offlciariis in dicto 
processu constituas, et 
consiliariis ad dictum 
processum evocatis , 
quorum prœsentiam ha- 
berepotuimusj commu- 
nication, ipsorumque 
librorum, et notarum 
abbreviatarum colla- 
lione, et comparatione 
prœhabilis. 

Visis etiam informa- 
tionibus prœparatoriis 
tam per reverendissi- 
mum in Christo patrem 
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Gulielmum lilulisancti 
Martini in monlibus 
presbyterum Cardina- 
lem Sanciœ sedis Apos- 
tolicœ in, Regno Franciœ 
tune Legatum, vocato 
secumnobis Inquisitore 
post visitationem eo- 
rumdem librorum, et 
instrumentorum eisdem 
prœsenlalorum , quàm 
etiam per nos, et corn- 
missarios nostros in 
kujusmodi processus 
exordio confectis. In- 
spectes etiam et consi- 
dérais variis tracta- 
tibus prœlatorum, do- 
ctorum et practicorum 
solennium, etprobatis- 
simorum, qui libris, et 
instrumentis antedicti 
processus ad longum vi- 
sitons, dubia elucidan- 
da duxerunt, et lam ex 
ejusdem reverendissimi 
patris ordinatione, et 
nostra editis, et com- 
posais. 

Visisque articulis et 
interrogatoriis prœfatis 
pro parle actorum, et 
promotoris nobisprœ-- 
sentatis, et post plures 
evocationes ad proban- 
dum admissiSy alten- 
tisque lestium deposi- 
tionibus, et attestatiQ- 
nibus tam super ,con- 
versatione, et egressu 
ejusdem defunctœ à lo- 
co originis, quàm super 



Guillaume Cardinal de 
Sainct Martin és monts, 
pour lors Légat en Fran- 
ce, appellé avec luy nos- 
tre Inquisiteur, qui au- 
raient veu, et visité les- 
dicts livres, et papiers; 
que autres par nous, et 
nos commissaires faictes 
audict procès. Pareille- 
ment veuz et considérez 
plusieurs traictez de pré- 
lats, docteurs et prati- 
ciens renommez, et ap- 
prouvez, qui après avoir 
bien au long veuës les 
pièces dudict procès: 
auroyent esté d'advis, 
estre bon et expédient 
lever et esclarcir les 
doubtes qui s'y offroient 
tant de l'ordonnance du- 
dict très révérend pere, 
que de la nostre. 



Les articles et inter- 
rogatoires susdits à nous 
de la part desdicts de- 
mandeurs et promoteur 
présentez, et après plu- 
sieurs délais octroyez à 
faire enqueste : Aussi eu 
esgard aux dire et dépo- 
sitions de tesmoins, et 
attestations sur la vie et 
deportemens de ladicte 
defuncte, et du parle- 
ment du lieu de sa nais- 



Digitized by 



112 



SIEGE DES ANGLOIS 



sance; Autres interro- 
gatoires à elle faicts tant 
a Poictiers, que ailleurs, 
et par divers jours réi- 
térez en présence de 
plusieurs prélats, doc- 
teurs, et sçavans per- 
sonnages : Signamment 
de très révérend pere 
Régna ult jadis Arche- 
vesque, lors dit Evesque 
de Reims, métropolitain 
de Beauvais ; Sur l'ad- 
mirable délivrance de la 
ville d'Orléans, voiage 
de Reims, et sacre du 
Roy : Circonstances du- 
dict procès; qualitez des 
juges, et forme de pro- 
céder. 

Veuz aussi plusieurs 
enseignements, lettres et 
mémoires oultre cens cy 
dessus. 

Enquestes et attesta- 
tions mises par devers 
nous dedans le delay de 
produire. Forclusion de 
bailler contredicts contre 
ladicte production : En 
après ouy nostre promo- 
teur, auquel le tout com- 
muniqué, s'est joinct en 
cause avec lesdicts de- 
mandeurs , et comme 
nostre officier, a déclaré 
employer les produc- 
tions desdicts deman- 
deurs aux fins portées 
parleurs escritures soubs 
toutesfois certaines pro- 



examinatione ipsius, 
in prmentia plurimo- 
rum prœlatorum, do- 
clorum, et peritorum, 
et prœsertim reveren- 
dissimi patris Regnaldi 
olim Archiepiscopi, Be- 
mensis dicti tune Epis- 
copi, Belvacensis métro- 
politani, Pictavis et 
alibi facta diebus itéra- 
ti$, quàm super admi- 
randa liberatione ci- 
vitatis Aurelianensis , 
progressuque ad civita- 
tem Remensem, et co- 
ronationem Regiam , 
quàm circa circumstan- 
tias ipsius processus, 
qualitates judicum, et 
procedendi modum. 

Visisque etiam alUs 
UtteriSy instruments, 
et munimentis ultra 
dictas lUleras. 

Deposiliones, et at- 
testationes in termina 
ad procedendum tradi- 
tis etproductis, prœclu- 
sioneque dicendi contra 
hujusmodi producta : 
Noslroquedeinde audito 
promotore, qui visis 
eisdem productis dUtis 
actoribus, plenariè se 
adjunxit, aepro, et no- 
mine officii nostri, pros- 
fata omnia jam pro- 
ducta pro sua parte re* 
produxil, ad fines in 
scripturis diclorum ac- 
torum jam expressis 
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testations, requestes, et 
réservations y contenues 
et par nous receuês avec 
quelques motifs dedroict 
mis par devers nous, 
pour nous, mouvoir et 
advertir. Conclusion 
faicte au procès au nom 
de Jesus-Christ, avec 
l'appoinctement d'ouyr 
droict à huy escheu. 



sub cerlis protestation 
nibus, aliisque reque- 
stis, et reservationibus 
pro parte sua), et die- 
torum actorum factis, 
etpernos admissis, unâ 
cumquibusdam motivis 
juris sub brevibus seri- 
pturis valentibus ani- 
mum nostrum adverle- 
re, per nos receptis; 
Postque in CHRISTI 
nomine in causa con- 
cluso, et die hodierno 
ad audiendum nos tram 
sententiam assignato. 

Visis matureque re- 
volutis, et attends om- 
nibus, et singulis supe- 
riùs expressis, unà cum 
cerlis articulis incipien- 
tibus, Quaedam fœmina, 
quos post dictum pri- 
mum processum judi- 
cantes prœtenderunt 
extractos fore ex confes- 
sionibus dicton defunclœ, 
et quàm plurimas so- 
lennes personas ad opi- 
nandum transmiserunt, 
et quos antedicli pro- 
molor, et adores impu- 
gnarunt tanquam ini- 
quos, falsos, et à dictis 
confessionibus alienos, 
et mendosè conficlos 
multipliciter. DE DEI 
vultu nostrum prœsens 
prodeat judicium, qui 
spirituum ponderator 
est, et solus révélation 
num suarum perfectus 



Le tout veu et et con- 
sidéré, avec les articles 
commençants, Une cer- 
taine femme, que les 
juges ont prétendu avoir 
esté après ledict premier 
procès, extraits des con- 
fessions de ladicte de- 
functe, et à nous en- 
voyez par plusieurs no- 
tables personnes pour 
en adviser : Lesdicts ar- 
ticles contredicts et de- 
batuz tant par lesdicts 
promoteur que deman- 
deurs comme estans 
iniques, faux, esloignez 
des confessions de (la- 
dicte defuncte, et con- 
trouvez et desguisez en 
plusieurs manières. Nos- 
tre présent jugement soit 
au nom de Dieu qui p r0Vm l6% 
balance les esprits, est 
seul et parfaict congnois- 
sant ses révélations, et 

40* 
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juge très Teritable , qui 
inspire ce que bon luy 
j, an 3 s. semble, et par fois choi- 
î Connu i. sit les choses basses 
pour confondre et ren- 
verser les haultes et 
puissantes, n'abandonne 
ceux qui espèrent en luy, 
mais est leur aide en 
temps opportun, et de 
tribulation. Apres avoir 
ineurement délibéré tant 
sur les préparatoires , 
que décision de la cause, 
eu le conseil des sages 
et craignans Dieu. 

Aussi considéré le ré- 
sultat fait avec eux, avec 
grande conférence de 
tiltres, et livres de divers 
aucteurs, advis et déli- 
bérations, soient ver- 
bales, ou couchées par 
escrit, tant sur la forme 
de procéder que au fond 
de la matière : par lequel 
Us estiment les fàicts et 
gestes de ladicte de- 
functe estre plnstost ad- 
mirables et divins que 
subjects à condemnation 
de gens reprouvez et 
s'esmenveillent non sans 
raison dudict jugement, 
soit en la forme, et ma- 
tière, comme estant dif- 
ficile en tels cas donner 
jugement diffinitif, S. 
n. Cor. n. Paul disant de ses pro- 
pres révélations, ne sca- 
voir s'il les a eues en 
son corps ou en esprit, 



est cognitor, et judica- 
tor verissimus, qui ubi 
vull, spirat, et quando- 
que infirma eUgit, ut 
fortia quœque confun- 
dat non deserens speran- 
tes in se, sed adjulor 
eorum in opportunita- 
tibus, et tribulatione. 
Habita malura delibe- 
ratione tant circa prœ- 
paratoria, quant circa 
decisionem causœ, cum 
peritis pariter, et pro- 
batis, ac timoratis vi- 
ris 

Visisque solennibus 
eorum détermination^ 
bus tam in tractatibus 
magna cum revolulione 
librorumeditis, et corn- 
positione muliorum; 
Visisque opinionibus 
verbo pariter atquescri- 
pto tam super forma, 
quàm super materia 
prœfati processus tradi- 
lis, atque datis, quibus 
facta dictœ defunctffi 
magis admiratione , 
quàm condemnatione 
digna existimant re- 
probatorum, et contra 
delerminalum contra 
eam datum judicium, 
et formœ et materia 
ratione plurimùm ad- 
mirantes, et difficili- 
mum dicentes de tali- 
bus delerminalum prœ- 
bere judicium, beato 
Paulo de suis revelalio- 
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nibus propriis dicente, 
an eas in corpore, vel 
in spirilu habuerit se 
nescire, et DEO super 
hoc se referre. 

Imprimis dicimus , 
atque justilia exigente 
decernimus articulas 
ipsos incipientes, Quae- 
dam fœfnmainprocessu 
prœtenso, et instrumen- 
ta prœtensarum senlen- 
liarum contra dictam 
defunctam latarum , 
descriptos fore, fuisse, 
et esse, corruptè, dolo- 
sè, calumniosè, fraudu- 
lenter, et malUiosè ex 
ipsis prœtensis procès- 
su, et confessione dictœ 
defunctœ extrados ta- 
cita veritate, et expressa 
falsitate in pluribus 
punctis substantialibus, 
et ex quibus deliberan- 
tium et judicantium 
animuspoterat in aliam 
deliberationem périra- 
hi, plurimasque circon- 
stantias aggravantes in 
processu, et confessione 
prœfatis, non conten- 
tas, indebilèadjicientes, 
et nonnullas circum- 
stantias relevantes et 
justifiantes in pluribus 
subticentes, formamque 
verborum quœ immu- 
tant, alterando. 

Qua propter ipsos ar- 
ticulas, tanquam falsos, 
calumniosè, dotosè ex-. 
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et sur ce s'en rapporter 
à Dieu. 



En premier lieu di- 
sons, et comme la jus- 
tice le requiert, décla- 
rons les articles com- 
mençons Une certaine 
femme, qui se trouvent 
aux prétendu procès, et 
lettres de sentences dic- 
tes et données contre la- 
dicte defuncte , avoir 
esté et estre extraicts 
dudict prétendu procès, 
. et confessions de ladicte 
defuncte par corruption, 
dol, calumnie, et malice, 
estre en plusieurs poincts 
substanciaux faux, la 
vérité y ayant esté es- 
pargnée, et le mensonge 
donné à entendre, tant 
en la procédure dudict 
procès , circonstances 
d'iceluy, que confessions 
et justifications de la- 
dicte defuncte, aussi la 
faisans parler aultrement 
qu'elle n'auroit faict, en 
quoy les juges surprins 
et circonvennz pour- 
roient avoir esté tirez à 
aultrement se resouldre. 



Au moyen de quoy 
cassons, et adnullons 
lesdits articles comme 
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faux, extraicts par dol, 
et fraude, et nullement 
conformes aux confes- 
sions de ladicte def- 
functe; comme en sem- 
blable ordonnons que les* 
articles que avons faict 
extraire et joindre audict 
procès, seront icy judi- 
ciairement lacerez et bif- 
fez. 

Oultre veuës diligem- 
ment les autres procédu- 
res du procès, et par 
especial les deux preten- 
duës sentences y conte- 
nues, portants condem- 
nation de cheute et réci- 
dive. Aussi longuement 
considérée la qualité 
desdicts juges, et de 
ceux qui avoient en gar- 
de, ladicte Jeanne ; 



Et veues les récusa- 
tions, submissioiis, ap- 
pellations, et réquisi- 
toire par elle instam- 
ment répété, pour estre 
avec son procès ren- 
voyée au sainct siège 
Apostolic et à nostre très 
sainct pere le Pape, se 
soubmettant au juge- 
ment qu'il en pourroit 
donner ; 



Certaine abjuration , 
faulse , cauteleuse , et 



tractos, et confessione 
eadem difformes cassa- 
mus, irritamus, et ad- 
nullamus, ipsosque quos 
in adjecto processu ex- 
trahi fecimus hic judf- 
cialiter decernimus la- 
cer ando s. 



Insuper aliis ejusdem 
processus partions diU- 
genter inspeclis, et prœ- 
sertim duabus prœten- 
sis in eodem processu 
contenus sententiis , 
quas' lapsus et relapsus 
judicantes appellanl ; 
pensata etiam diutius 
qualitate judicantium 
prœdictorum, et eorum 
sub quibus, et in quo- 
rum custodia dicta Jo- 
anna detinebatur; 

Visisque récusation 
nibus, submissionibus, 
appellalionibus, ac re- 
quisitione multiplici , 
per quant dicta Joanna 
adsanctam sedem Apos- 
tolicam , et sanctissi- 
mum dominum nostrum 
ponliflcem, se, omnia- 
que dictapariteret fada 
ipsius, ac processum 
transmilti sœpius et in- 
stantissimè requisivit, 
se, et prœdicta omnia 
eidem submittendo; 

Attentisque circa die- 
ti processus materiam 
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quadam abjurations 
prœtensa, falsa, subdo- 
la, et per vim et metum 
prœsenlia tortoris et 
comminatam ignis cre- 
matione extorta, et per 
dictam defunctam mi- 
nimè prowisa et inteU 
lecta. 

Née non prœfatis 
tractatibus, et opinio- 
nibus prœlatorum ac 
solennium doclorum in 
jure divino pariter et 
humano faclorum perv- 
lorum, crimina dictœ 
Joannœ imposita in 
prœfatis prœtensis sen- 
tentits expressa ex série 
processus non dépen- 
dre, aut colligi posse 
dicentium, et multa ele- 
gantissimè de nullitate 
et injustitia in hoc, et 
*Uis determinantium , 
cœterïsque omnibus, et 
tinguUs diligenter at~ 
tentis quœ in hac parte 
tUtendenda et vivenda 
erant pro tribunali se- 
dentes, Deum solumprœ 
oculis habentes , per 
hanc nostram difiniti- 
wm sententiam pro 
tribunali sedentes ferû- 
nus in his die lis. 

Dicimus, et pronun- 
damus, decernimus, et 
declaramus dictos pro- 
mus et sententias, do- 
lum, calumniam, inU 
9*itatem, repugnan- 
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extorquée de ladicte de- 
fancte par force et 
crainte en présence du 
bourreau exécuteur, et 
menaces du feu, à quoy 
ladicte vierge n'auroit 
oneques pensé, ne en- 
tendu. 

Traictez et opinions 
.de prélats et docteurs 
bien versez aux droicts 
divin et humain, aus- 
qucls le tout communi- 
qué auroient rapporté ne 
se trouver aucune preu- 
ve, ou vérification au- 
dict procès, des crimes 
mis à sus à ladicte de- 
functe par lesdictes sen- 
tences, ne chose qui en 
approche : sur ce aile- 
gans fort à propos plu- 
sieurs poincts sur la 
nullité et injustice des- 
dictes sentences. Le tout 
veu et meurement con- 
sidéré ce que faisoit à 
veoir et considérer en 
la matière, nous ayans 
un seul Dieu devant les 
yeux et séants en nostre 
siège de justice. 



Disons par nostre pré- 
sente sentence diffini- 
tive, prononçons, ar- 
restons , et déclarons 
lesdicts procès et sen- 
tences, pleins de dol, 
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calumnie, injustice, con- 
trarietez d'erreur, en 
faict et en droict, avec 
la susdicte abjuration, 
exécutions, et tout ce 
qui s'en seroit ensuivy, 
de nul effect et valeur. 



Et neantmoins en tant 
que besoin est, selon 
droict et raison, les cas- 
sons, biffons, et en tant 
que faire pouvons, les 
adnullons. Déclarons la- 
dicte Jeanne deman- 
deurs, et parents n'avoir 
encouru par le moyen 
que dessus en aucune 
note ne tache d'infamie, 
et en tant que besoing 
est les en avons décla- 
rez et déclarons purs 
innocents. Ordonnons 
que nostre présente sen- 
tence sera exécutée in- 
continent, et sans delay, 
et publiée solennelle- 
ment en deux endroicts 
de ceste ville. 



Sçavoir est présente- 
ment en la place sainct 
Andrieu, où se fera pro- 
cession générale, et y 
aura sermon gênerai ; Et 
jour de lendemain au 
mesme lieu du vieux 
marché que ladicte 
Jeanne a esté cruelle- 
ment et injustement 



tiam, jurisque et facti 
errorem continentes 
manifestum cum abju- 
ratione prœfata execu- 
lionibus et omnibus 
inde sequulis, fore, et 
esse nullos, invalidos, 
et invalidas, irritas, et 
inanes. 

Et nihilhominus 
quantum opus est, ra- 
tione jubente, ipso&> et 
ipsas cassamus, irrita- 
mus, et adnullamus, ac 
viribus omnino vacuar 
mus, dictamque Joan- 
nam, ac ipsos actores, 
et parentes . ejusdem , 
nullam notam infamies 
seu maculam occasio- 
ne prœmissorum con- 
traxisse, seu incurrisse 
immunemqueà promis- 
sis, et expurgatam fore 
et esse déclarantes, et in 
quantum opus est, ex- 
pur gantes. Ordinantes 
nostrœ hujusmodi sen- 
tentié executionem seu 
solennem inlimationem 
in hac civitateprotinus 
fieri in locis duobus. 

Altero videlicet in 
promptu in platea 
Sancli Andreni, gene- 
rali processione pro&ee- 
dente, et in sermone gê- 
nerait: Et in alio die 
crastina in veteri foro: 
in loco scilicet in quo 
dicta Joanna crudeli, 
et horrida crematione 
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suffocala est, cum sol- 
lenni ibidem prœdica- 
tione, affiœione crucis 
honeslœ ad memoriam 
perpétuant, acejusdem, 
et aliorum defunctorum 
exorandas saintes, ul~ 
teriorem dictœ nostrœ 
senlentiœ executionem, 
intimationem, et pro 
fulura memoria nota- 
bilem significationem 
in civitatibus, et hujus 
regni locis insignibus, 
prout viderimus expe- 
dirè, et si quœ alia su- 
persuntper agenda, nos- 
trœ disposition^ et ex 
causa reservando. 

LA TA, lecta, et pro- 
mulgata fuit hœc pres- 
sens sententia per do- 
minos judices, prœsen- 
tibus Reverendo pâtre 

domino episcopo 

Beclore de Coquerel, 
Nicolao du Bois, Ala- 
no Olivier, Joanne du 
Bec, Joanne du Gruys, 
Gulielmo Roussel, Lau- 
renlio Severay Canoni- 
cis, Martino Ladvenu, 
Joanne Roussel, Thoma 
de Faurillieres: De qui- 
bus omnibus magister 
Simon Chapitault pro- 
motor, Joannes Darc, 
et Prevosteau, pro aliis 
pelierunt instrumen- 
tum. 

Acta fuerunt hœc in 
Palalio Archiepiscopali 
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bruslée, où se fera une 
prédication solennelle, 
et sera dressée une belle 
Croix en mémoire per- 
pétuelle, et prière pour 
Tame de ladicte defuncte, 
et autres trespassez, le 
surplus de l'exécution de 
nostre sentence, si au- 
cun se trouve, à nous 
réservé. Et sera le pré- 
sent jugement notifié 
aux villes, et lieux plus 
notables de ce Royaume 
à la mémoire de ladicte 
vierge ainsi que verrons 
estre à faire par raison. 



La présente sentence 
donnée, leuë, et publiée 
par Messieurs les Juges, 
és présences de reve««- 
rend pere en Dieu mon- 
sieur PEvesque de 

Hector de Coquerel, Ni-r 
colas du Bois , Alain 
Olivier, Jean du Bec, 
Jean du Gruys, Guillau- 
me Roussel , Laurent 
Severay Chanoines, Mar- 
tin Ladvenu, Jean Rous- 
sel, Thomas de Fauril- 
lieres, de tous lesquels 
maistre Simon Chapi- 
tault promoteur, Jean 
Darc, et Prevosteau ont 
pour les autres demandé 
lettre. 

Faict au Palais Archi- 
épiscopal de Rouen, L'an 
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mil quatre cens cinquante 
six, le septiesme jour du 
mois de Juillet. 



Ce jugement contenta 
fort les bons subjects du 
Roy qui estoient infini- 
ment marris du faux 
bruict que les Anglois 
semoient contre sa ma- 
jesté ; Gomme si elle 
eust jamais pensé de soy 
ayder d'une hérétique et 
sorcière pour recouvrer 
son Royaume. En quoy 
n'y avoit aucune appa- 
rence de vérité. 

Car pour le premier, 
ce feu bon Roy Char- 
les vil. avoit succédé, et 
estoit imitateur de la 
pieté de ses ancestres 
(voire esloit en luy ac- 
creuë) qui en leur sacre 
avoient, et luy après 
eux, détesté et abjuré 
toute hérésie, et promis 
maintenir la éaincte 
Eglise en ses droicts. 

Et quant au sortilège, 
il estoit ennemy capital 
des sorciers, et ne vou- 
loit aucunement appro- 
cher d'eux, ainsi qu'il 
moustra bien en l'an 
mil quatre censcinquante 
cinq sur le commence- 
ment de l'an. 

Car par son comman- 



Rothomagensi , Anno 
domini millesimo qua- 
dringcntesimo quinqua- 
gesimo sexto, die septi- 
ma mensis Julii. 

INCREDIBILE est 
quàm grala Gallis om- 
nibus fuerit ejusmodi 
sententia, qui Régis re- 
Ugionem dissipatis ab 
Anglo falsis rumoribus 
vexali dolebant ; quasi 
Me hcerelicœ et male/l- 
cœ virginis opéra ad 
regni recuperationem 
abuteretur; quœ calum- 
nia à veri simililudine 
quàm longissimè abe- 
raU 

Imprimis quod pius 
Rexnon tanlàm in rha- 
jorum suorum rcgnum 
successerat : Sed et glo- 
riœ, et virtutis avitœ 
hœreditatem crèverai; 
idemque quod illi cum 
inaugurarentur, jura- 
bant, ipse in regem unc- 
tus, in fidei Christianœ 
tutelam, et praesidium, 
dete status omnem hœ- 
resim, conflrmarat. 

Tum quod Me infes- 
tissimus maleficis , ac 
mathematicis hostis , 
quàm nullum cum Mis 
commercium habere so- 
litusesset, reipsa ineun- 
te Anno m. cccc. lv. 
docuisset , ne intimis 
quidem suis parcens. 

Cujus mandatu duo 



Digitized by 



DEVANT ORLEANS. 



121 



ex aulicis sortilegii rei 
Otho Castallioneus, et 
Gulielmus Gauffierius 
comprwhensi, et in eus- 
todiam Joannû Garde- 
ti traditi, causam ex 
vinculis dixerunt, et 
convicli pœnas impii 
flagitii pependerunt. 
Postremo quantum 
Principi, Ecclesiasticis, 
nobilibus Galliœ viris, 
ac cunctœ piœ plebi 
opprobrium foret, prœ 
se ferre proavos nostros 
insaniœ et maleflcœ 
mulieris carminibus, et 
arte liberatos? 



Verum enimueroslre- 
nua virgo tandem per- 
missu Dei in hostium 
potestatem rea venit, à 
quibus damnata, pri- 
die Calend. Junii m. 
cccc. xxx. Rothomagi. 
Supplicio afficitur, non 
sine ingenti tum uni- 
versœ Galliœ luctu , 
tum Anglorum solatio, 
atque adeo exitio. 



Neque enimpost tam 
iniquum de innocenti 
câpite judicium, res 
illis in Gallia ex ani- 



dement Othon Chastil- 
lon, et Guillaume Gouf- 
fier deux des plus favo- 
rits de sa cour furent pris 
par Jean de Gardette son 
Prévost d'hostel* qui les 
eut en sa garde tant que 
finalement ces prison- 
niers convaincus de sor- 
tilège, en furent punis. 
Mais, je vous prie, quelle 
apparence, et propos y 
auroit-il, et quel honneur 
ferions nous à un Roy de 
France, à PEglise, No- 
blesse, et à son peuple 
devotieux, dédire, avec 
les Anglois leurs anciens 
ennemis, qu'une garsè, 
folle, hérétique et sor- 
cière eust par charmes 
délivré nos pères de cap- 
tivité? 

Toutesfois Dieu per- 
mit que ceste guerrière 
Amazone tomba 4 entre 
les pattes de ses enne- 
mys, et par euxfeust 
condamnée à mort le 
dernier jour de May 
U30. en la ville de 
Rouen. Du trespas de 
ladicte vierge, les Fran- 
çois portèrent un grand 
et merveilleux dueil, et 
les Anglois non ; et 
neantmoins ce feut leur 
ruine. 

Car après tel malheu- 
reux jugement et exé- 
cution, ils ne prouffite- 
rent plus en France : 

11 
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Ains y feurent touskrors 
batuz, et rebatuz, et 
jusques ad ce qu'ils en 
feurent du tout deschas- 
sez, et se retirèrent chez 
eux. 

N'en eurent meilleur 
marché ceux qui avoient 
esté d'advis de ladicte 
sentence, et qui estoient 
encores vivants soubz le 
règne du Roy Loys XI. 
pour ce qu'ils mouru- 
rent misérablement ; 
Tesmoing Valeran par 
ces beaux vers que nous 
avons faicts François. 



mi senterUia successere, 
paulalim agitati, di- 
vexati, tandem eHam 
nostris flnibus eaacti, 
in suam regionem cru- 
delitatis pœnam Inert- 
ies, concessere. 

Nec leviore Dei vm- 
dicta cum Us qui com- 
cii, et auctores tara ini- 
ques sententiœ super- 
fuerant, actum est, qui 
miserando omnes vitœ 
exitu etiam Lodoico XL 
régnante , ceciderunt. 
Qua de re extant et hi 
élégantes patrio à nobis 
sermone redditi Vale- 
riani versus. 



« Nec superi voluere ignés impunè relictos. 
« Medeius si quidem longo sermone profalus 
« Aslruit esse scelus flammis, et morte piandutn : 
« Mullaque adulandi studio confingit, ut Anglos 
« Sic sibi conciliet : Sed paucis inde diebus, 
« Corpus labifico respergitur ulcère leprœ. 
« Aller in immundo revolutus stercore , vitam 
« Finiit: arguerai plerumque in carcere fteti 
« Criminis infontem pendenti lite puellam. 
« Sic et Càlceonnus, qui censuit esse cremandam, 
« Pendula dum lonsor secat excrementa capilli, 
« Expirans capit, et gelida tellure cadaver 
« Decubat; Ultrices sic pendent criminepesnas. 



Et quod vulgi super at fidem, cumjam ca- 
daver depastus esset rogus, integrum puellœ 
cor, atque illibatum inventum, ab eodem 
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« Or Dieu ne voulut point que long temps ce forfaict 
« Demourast impuni : Car Meds qui avoit faict 
« Un prolixe discours voulant aux Anglois plaire ; 
« Publioit qu'un tel crime à tous debvoit déplaire ; 
a Qu'il meritoit le feu et la mort : Tost après 
« Voire dans peu de jours ; il feut frappé de près 
c En langueur sursemé, d'une lèpre ulcérante. 
« Un autre tomba mort veautré dans sa fiante, 
« Qui durant la prison et pendant le proées 
« A la vierge innocente imposoit mille excès. 

< Aussi meurt Galceon qui donna la sentence 

f De la faire brasier ; Car ce pendant qu'il pense 
« Sa barbe, et cheveux faire, à terre tomba froid 
« Pendant que le barbier le tondre commençoit. 

< Ainsi à tous meschants Dieu tient un ordinaire, 

a Ne laisser leurs forfaicts sans supplice exemplaire. 

Mais est encores autant admirable que le corps 
de ladicte Pucelle estant consumé par le feu : 
Neantmoins son cœur est trouvé entier, et nulle- 
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auctore Valerano Parisiensi Theologo, his 
versibus tradilur. 



« Postremo enituit pietas in morte puellœ, 
« In cinerem cunctos dum flamma resolverat artus. 
« Illœsas cor habel venus (mirabile dictu) 
« Nec syncerî animi temerant incendia sedem. 
« Albaque; tune visa est igni prodire columba, 
« Et petere œthereos, multis spectantibus, orbes. 
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ment intéressé; Ce que le mesme aucteur Vale- 
ran Docteur en Théologie en l'université de 
Paris a testifié, disant : 

« A la mort se cogneut que la saincte Pucelle, 
« A voit aymé son Dieu, à son païs fidèle : 
« Car tout son corps estoit en flamme consumé, 
« Que son cœur (grand miracle} onc ne feut entamé, 
« Le feu ne sceut percer, le siège et la retraicte 
« D'une ame, qui estoit à son Dieu, pure, et nette, 
« Et lors des assistons la grande troupe a veu 
« Gomment du beau milieu des flammes de ce feu> 
« Une colombe yssit, qui de ses blanches aisles 
« Vola devers le rond des voultes supernelles. 
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ANTIQUITE 

DE LA VILLE D'ORLEANS, 

Et choses pins notables d'ieelle, fidèlement recueillie 
des Cosmographes et historiens qui en ont eserit. 

PAR LEON TRIPPAULT. 



I. 

i/rififtor* EN ,an de l'Incarnation <* e nostre Seigneur 
Lni * Jésus Christ, deux cens septante-six, la ville 
d'Orléans fut bastie, et nommée Aurelie, pour 
ce que son fondateur estoit nommé Aurelius, 
ou plus-tost Aurelianus Empereur Romain, qui 
commença à régner en son empire Tan deux 
cens septante-quatre. 

IL 

AUCUNS toutes-fois estiment (et non sans 
quelque raison) ceste cité avoit receu tel nom, 
de Aurélia, jadis de C. Jules Caesar femme 
d'honneur, et d'eslite : Et laquelle depuis ledit 
Aurelianus auroit illuttree, et fait accroistre, à 
cause que ledit nom de Aurélia, fraternizoit 
avec son nom Aurelianus. 

III. 

ET a esté sans doute le Genabum, (marché 
des Chartrains) duquel font mention tant Jules 
Caesar, que Strabon, le situant au milieu de la 
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rivière de Loyre, comme de fait il est : A raison 
de quoy aussi encores au jourd'huy és vieils, et 
anciens tiltres, Orléans, est appellé, le Nombril 
de Loyre. 

IIII. 

Le passage dudit Strabon qui cy devant a tou- 
siours esté corrumpu , se doit ainsi remettre en 
son entier Pustç S'oOtoç (où il parle de Loyre) 

7r«joà Tyjvapov to twv KapovTwv eprojosiov Y,&xà 
jxécov toutou 7rXoO o"uvotxou/x£vov, sxêa^ei npbçrhv 
wxsavôv. 

V. 

IGËLLË ville a aux pieds de ses murailles la 
rivière de Loire, fleuve excellent, et bien com- 
mode, par lequel y sont de divers endroits, voic- 
turees et conduictes plusieurs riches marchan- 
dises, tirées de aucunes bonnes villes de la France, 
et de pais estranges. 

VI. 

OR dedans ce fleuve de Loyre, chet une très %r«i. 
belle source, et fontaine appellee Loyret, estant 
à une petite lieuë de ladite ville, à costédu bourg 
d'Olivet, ayant son cours de pareille, ou quelque 
peu plus grande longueur, laquelle est de grande 
commodité pour icelle ville, et païs adjacent, en 
toTïs temps, et en toutes saisons de Tannée. 

VII. 

CAR en premier lieu, elle ne se tarist jamais s " rur 
pour quelques chaleurs qui puissent survenir: 
Et secondement elle ne gela oncques. De façon 
que Loyre estant totalement gelé, et pris (comme 
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il advient par fois) et par ce moyen ses moulins 
ne faisans rien, les citoyens de ceste cité, et voi- 
sinage, ont recours aux moulins qui sont sur cedit 
fleuve de Loyret en bon nombre, desquels ils re- 
tirent en suffisance farines pour leur vivre. Gomme 
aussi plusieurs pescheurs, nautonniers, et autres, 
peschent là dedans, tant en Printemps, Esté, 
Automne, qu'Hyver, quantité de bon poisson. Et 
est sans doubte, et a vérité parler, un grand 
dommage, que ledii Loyret n'est de plus grande 
durée, pour les grandes commoditez, et biens in- 
finis qu'il apporte aux hommes. 

vm. 

pa J" mu de LE païs d'entour la ville d'Orléans, est fort 
habitable, fertile, et abondant és choses que 
l'homme scauroit désirer pour sa nécessité : 
Gomme de toutes sortes de bons grains, bons 
vins, préries, et pasturages excellens pour nour- 
rir le bestiail, estangs pour le poisson, bois, laines, 

J'fer*'™"' et autres » lant en 88 terre de ,a Beausse fertile 
(vray grenier de la France, ainsi que jadis la 
Sicile, Lybie, et Egypte de la Romanie) qu'en sa 
La sauion- Saulongne plaisante , et en laquelle commodé- 
gn TÏÏt™rt« ment > et a souhait l'homme peut chasser és trois 
déchoie. sortes de chasse. Sçavoir est, aux poissons, aux 
oyseaux, et finalement aux bestes à quatre pieds, 
quels sont, cerfs, chevreux, sangliers, lièvres, etc. 
Pour tousiours luy acquérir une plus grande 
promptitude, agilité, alacrité, et force de corps. 

IX. 

orhan, «i AUSSI est la cité d'Orléans doûee d'un bon 

ville bien aeree . . . . . . , 

air, pur, net, et sain : En manière que le cas ad- 
venant qu'on voulsist changer son nom de Aure- 
tie, tiré du Latin, Aurélia, et luy en bailler un 
autre : On la pourroit : Que dy-je ? Mais deveroit 
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on nommer Aërie, et en Latin Aêria, comme ja- fa Gê 'e. Ub ' ,4, 
dis, Creta feut dénommée, en laquelle pour la 
douceur de son air, et température de ciel, les 
anciens ont voulu, dire Jupiter avoit esté nourry. 

X. 

ET ores que ceste mesme cité, ait esté assie- t j£?" €0fm 
gee soubs le règne de Merovee, ou selon aucuns 
Merovee tiers Roy des François Tan quatre cens 
quarante-neuf, temps d'Annianus (c'est S. Ai- s. Ai g n an 
gnan lors son Evesque, homme de bonne, et j^"* d ' 0r " 
saincte vie) par Attila Roy, ou plustost tyran des 
Huns, soy renommant orgueilleusement Fléau de 
Dieu, accompaigné de cinq cens mil hommes de 
guerre, 

XI. 

ET par les Anglois depuis le douziesme jour 
d'Octobre mil quatre cens vingt-huict, régnant 
alors le Roy Charles VIL surnommé le victorieux 
(au temps de Jeanne D'arc, dite la Pucelle, et J tanné ifArc. 
par aucuns surnommée de Vaucouleur) jusques 
au moys de May ensuy vant, mil quatre cens vingt- 
neuf, lesquels estoient grandement forts, et puis- 
sants. 

XII. 

NEANTM01NS tous deux n'y acquirent qu'un 
seul deshonneur, et blasme, conjoincts avec une 
merveilleuse, et infinie perte tant de leurs gens, 
bagage, comme aussi de toutes munitions de 
guerre. Car les habitans d'icelle ville (après avoir d Ma * n . an j! Hit4 
unanimement, et d'un cœur généreux tous là buté, Jôriean. aan ' 
que plustost il leur convenoit mourir glorieuse- 
ment pour la tuition de leur doulce patrie, que 
non pas encheoir és pattes de tels barbares, et 
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crneb ennemis) leur résistèrent en face si vail- 
lamment, qu'ils feurent contraincts, bien batus, 
arec grande bonté, et vergongne, lever leurs 
sièges, et preadre soudaine , et ignominieuse 
guérite en leurs pais. 

xra. 

f*,™mp" DE manière que ceste noble cité Françoyse 
ut *• fore». d'Orléans, ne feut oncques (grâces à Dieu) comme 
aussi ne sera elle (s'il hiy plaist) emportée de 
force, par aucun ennemy de l'illustre couronne 
de France, et jusques à huy est demeurée vierge. 

XJm. 

conçu*, t.. ONT aussi leans esté tenuz cinq conciles pour 
nutàorfan,. Ja foy cbrestienne, et Catholique. 

XV. 

i. DONT le premier feut du temps du Roy Clo- 
vis, en Tan cinq cens et douze : Et cestuy feut le 
premier concile (tesmolng Nicole Gilles en la vie 
de Glovis) assemblé, et tenu pour l'Eglise Galli- 
cane. 

XVI. 

LE second environ le temps de Vigilius Pape. 

xvn. 

i». LE tiers du règne de Childebert Roy des Fran- 
çois. 

xvin. 

LE quart environ le temps du Pape Pelagius 
premier du nom, pour lors régnant en France 
Childeric second du nom. 
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XIX. 

ET le cinquiesme, £t dernier environ le temps v 
dudit Pelagius. 

XX. 

APRES le trespas <}u susdit Roy Clovis qui • Rojaum* 
feut en Fan cinq cens quatorze, commença ceste f^l' mtgUtê 
ville d'Orléans à estre chef, et siège Royal en la 
personne de Clodomires l'un des quatre fllz de- L 
laissez dudit Clovis, en une partie du Royaume 
lors divisé en quatre, selon le nombre desdits 
quatre enfans. 

XXI. 

ET Clodomires estant allé de vie à trespas, l'- 
ensemble ses trois enfants ayans de près suivy à 
la fosse leur pere, escheut le Royaume de Or- 
léans à Clotaire son frère, Roy de Soissons : 
Comme aussi puys après la totalité du Royaume 
de France, par ce que ses autres frères mouru- 
rent sans hoirs. 

XXII. 

OR Clotaire monarque des Gaules comme des- 
sus, decede en Tan cinq cens soixante quatre, et 
laisse pour héritiers quatre enfans masles. Sça- 
voir est, Aribert, Chilperic, Gontran, et Sigis- 
bert, lesquels partissent entre eux, ainsi que 
auparavant auroit esté fait, le Royaume de France 
en quatre parties, et par tel partage eschet le 
Royaume d'Orléans à Gontran. 

XXIII. 

SUCCESSIVEMENT à Childebert son nepveu 
qu'il avoit adopté pour fils. 
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XXIIII. 

v - FINALEMENT à Theodoric l'un des deux en- 
fans dudit Cbildebert. 

XXV. 

ch/lrâ^anà- E T Quelque temps après commença ledit 
C gêkn P unnd Royaume d'Orléans, à demourer par continuelle 
p tt de France, success i on (j e temps, en Duché, tiltre, et appa- 
nage d'un second filz de France. 

XXVI. 

Duché d*or. TOUTES-FOIS en Tan mil cinq cent soixante- 
c™nnM ià !Ti six, au mois de Janvier, le Tres-Chrestien Roy 
France. Charles VIII. à présent heureusement régnant, 
l'adjoignit à la couronne, et feut lors donné à 
Monsieur le Duc d'Orléans le duché d'Anjou, et 
à Monsieur le Duc d'Anjou le duché d'Alençon. 

XXVII. 

réunit E Boyn» OUTRE se trouve que Loys Débonnaire , feut 
r ,Zret, et ma- couronne Roy de France, et Empereur, en ceste 
,iez à orieam. in uslre Vl \[ e d'Orléans, par le sainct pere succes- 
seur de sainct Pierre, Estienne quatriesme du 
nom, dedans l'Eglise sainct Sanson. 

XXVIII. 

COMME aussi le Roy Loys VI. du nom dit le 
Gros, feut en ceste mesme cité, sacre, et cou- 
ronné Roy de France, l'an de grâce mil cent 
huict par l'Archevesque de Sens. 

XXIX. 

ET depuis en l'an mil cent cinquante quatre, 
y feut couronnée par Hugues Archevesque dudit 
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Sens, Constance, fille d'Alphons Roy d'Espaigne, 
qu'espousa en ces mesmes temps et ville, le Roy 
Loys VII. de ce nom surnommé le Piteux, et par 
aucuns nommé le Jeune, fils dudit le Gros. 

XXX. 

Y a là aussi université fameuse és droicts Ca- tr0r j J t ^ v 9 9rtî,i 
non, et Civil, érigée dés Tan mil trois cens et 
douze, par le Roy Philippes quatriesme dict le 
le Bel, laquelle jusques à huy a esté tousiours 
en retenuë, par grands personnages en tout sça- 
voir, et érudition, pour lesquels ouyr, y viennent 
de jour à autre escoliers de toutes nations. 

XXXI, 

COMME aussi grands seigneurs, et enfans de 
bonnes maisons tant AUemans que autres jour- 
nellement y abordent, pour apprendre la langue 
Françoise: d'aultant qu'en ce lieu, la pureté 
d'icelle y reluist et y est observée entre les autres 
villes de France, ainsi que jadis la beauté, et 
grâce de la Grecque, florissoit, et se presentoit 
pour les autres citez de la Grèce en sa ville 
d'Athènes, et à présent pour l'Italicque, la Tos- 
cane, et pour la Germanicque Misnia. 

XXXII. 

PREMIEREMENT ne vient à omettre, que le n cum ;n t v. 
sainct pere, Clément cinquiesme Pape de ce 
nom, a esté auditeur en ceste dite Université, y 
feut docteur, et depuis Evesque. 

XXXIII. 

ET suis memoratif avoir veu, et leu, une Bulle 
de luy donnée à Lyon en l'an mil trois cens 

12 



Pao* du nom 



Digitized by 



ANTIQUITE 



soixante sept, par laquelle il defendoit à toutes 
personnes de ladite Université sur peine d'excom- 
munication de exiger aucune chose des escholiers 
y envoyez pour estudier, pour leur bien-venuë, 
que aucuns appellent (indiscrètement toutes-fois, 
et sans aucune probable ra son) Bccjaune. 

xxxnn. 

MAIS laissant ce mot farouche, escoutons je 
vous prie de grâce, l'adresse de ladicte ville, 
couchée en termes Latins fort bons, et exquis, 
et y remarquons le nom de la ville d'Orléans, et 
louange de sadite Université. 

« Ad nostrum (sont les mots du sainct Pere) 
« florens. et fructiferum universitatis Aure- 
« lianensis, inter cœtera citr amont ana stu- 
« dia, etprius, antiquius, solennius, civilis, 
« quàm canonicœ facultatis studium, eux, 
« tanquam horto delitiarum , à tempore Au- 
« relii gloriosiss. imper, mirificè plantato, et 
« per Vigilium scientificè adaucto, inventor 
« altissimus scientiarum. Dominus , bene* 
« dixit. » 

C'EST A DIRE, 

« A nostre florissante, et fructueuse université 
« d'Orléans, la première, la plus ancienne, et 
« noble, tant en faculté de droict civil, que ca- 
« non, de celles qui sont de çà les monts, laquelle 
« comme jardin de plaisance, le souverain sei- 
« gneur, inventeur des sciences, a beniste, ayant 
« esté merveilleusement bien plantée par ce 
« brave Empereur Aurelius, et depuis par Vigi- 
« lius accreuë, et enrichie de sciences. » 

XXXV. 

EN ce mesme temps }312, et par le susdit Roy 
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Philipes le Bel, le Palais de Paris, feut basty, à 
fin que de ladite escole d'Orléans , sortissent 
hommes suffisans, et doctes pour rendre justice 
audit palais. Comme jadis le temple de Vertu, et 
d'Honneur basty à Rome par Marcellus, n'avoit 
pour tout que une entrée, à sçavoir la porte de 
Vertu pour parvenir à Honneur. 

XXXVI. 

FINALEMENT de ce temps y ont esté tenus 
les trois Estats de France, soubs l'Auguste rengne 
de Charles IX. Roy Tres-Chrestien, et illec par 
luy faites plusieurs sainctes Ordonnances, tant 
pour PEstat Ecclésiastique, Justice, Noblesse, 
Tailles, Aydes, Impositions, et subsides, que sur 
la Marchandise, lesquelles nous avons au jour- 
d'huy entre nos mains. 

, XXXVII. 

DIEU vueille icelle ville par sa saincte grâce, 
tousiours garder, faire florir, et prospérer, en 
Paix et félicité. Amen. 



Palais de 
Patit. 



Estât» tenus 
à Orléans. 
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ADVERTISSEMENT AU LECTEUR 

TOUCHANT LA PROCESSION ANNUELLE D'ORLEANS, 
POUR LA DELIVRANCE DE LA VILLE. 



La pluspart des humains se souviennent plus- 
tost d'avoir recours à l'ayde de Dieu, en temps 
d'adversité, que durant Taise qui les chatouille 
en prospérité : comme il se pourroit esclarcir par 
divers exemples tirez des bonnes histoires, sans 
que le lecteur y soit amusé plus long temps, sinon 
que cela se pratique ordinairement és personnes 
saines et malades : qui selon leur disposition cor- 
porelle, ou affection et passions d'esprit, soit de 
joyë ou de tristesse, font apparoir de telle mé- 
moire ou nonchallance. Mais l'Eglise Gatolique, 
plantureuse de bons et vrais Chrestiens, se com- 
porte sainctement en l'une et l'autre saison, de 
paix ou de guerre : comme entre autres Eglises 
de ce Royaume, celle d'Orléans célèbre par cha- 
cun an à la mémoire de la délivrance que Dieu 
luy envoya divinement du règne du Roy Charles 
septième, lors que le siège des Anglois, anciens 
et comme héréditaires ennemis de la couronne 
de France, fut levé de devant la ville d'Orléans 
par le secours d'aucuns de la Noblesse Françoyse 
conduicts par Jeanne D'arc, natifve de Vaucou- 
leur en Bar de Loraine, appellee vulgairement 
La Pucelle d'Orléans, où elle mérita par après 
une statué, en souvenance perpétuelle d'un si 
grand et nécessaire bicn-faict. Qui fut le septième 
jour de May, l'an mil quatre cens vingt et neuf: 
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et le. lendemain huictiéme dudk mois, toute la 
ville se sentant du tout délivrée, en feist une 
procession generalle, rendant grâces à Dieu, au- 
quel les habitans continuent d'adresser ainsi leurs 
prières par semblable procession annuelle à 
mesine jour huictiéme de May : où assistent en 
bel ordre par vraye dévotion lesestats de la ville, 
composez du Clergé ou gens d'Eglise, de la No- 
blesse, Maire et Eschevins, de la Justice, et du 
peuple en très grand nombre : et à Pyssuë d'icelle 
procession, les canons comme à Penvy des can- 
tiques et orgues, monstrent signe d'alegresse par 
leurs canonnades tirées de dessus la forteresse de 
la ville. Ce qu'en d'autres villes se fait aussi pour 
presque semblables et diverses occasions, mesmes 
en partie dans la Capitale de ce Royaume : tant 
pour les délivrances des premiers Danois et Nor- 
mans, Anglois et autres nations, que pour la 
réduction d'aucunes d'icelles villes. Du temps de 
nos premiers troubles, lorsque quelques soldats 
insolens et insensez se ruèrent de rage sur la sta- 
tué honorable de ceste chaste Amazone Jeanne 
la Pucelle, qu'ils abbattirent de dessus son pi- 
lier eslevé sur Loyre à Orléans, et la brisèrent 
furieusement. Mais cela feroit estonner plus fort 
les cueurs des naturels François, si ceste mutine 
fureur n'eust aveuglé l'insolence soldadesque à se 
prendre impuniment aux sepulchres inviolables 
des Rois et Princes trépassez, voire à s'acharner 
sur les pères et mères, frères et sœurs, et parens, 
sans respect d'aucun sang ny sexe. La délivrance 
d'un tel malencontre meriteroit bien d'estre so- 
lemnisee, non seulement un jour d'an, ains tous 
les jours et sans cesse, et par les auteurs mesmes 
de tels maux assoupiz, grâces à Dieu, lequel 
vueille nous donner sa saincte Paix. 

FIN. 
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